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LE PRESIDENT DE LA REPUBLIQUE |La çrjse présidentielle est ouverte
_ La retraite de'M. le Président de la Bé-
% publique; annoncée depuis quelques jours,

est un fait accompli. M. Paul Deschanel a
remis jeudi à M. Mil-
lerand sa lettre de
démission, destinée à

'

faire connaître aux

H Chambres sa décision
i fi—, .J» : ' irrévocable, et à lui

.'.xposer les raisons
de santé qui la déter¬
minent. Après enten-
i.c avec les présidents
de la Chambre et du

m?

.Jm

r'jKl

; ' Sénat, M. Millerand
v convoquera le Parle-

ment pour le mardiy42 xmL»
21 septembre, et le

l'iioto Meurisse Congrès de Versail¬
les , élirait le 23 ou le

21 _;e nouveau Président,
Les respectueux regrets du pays sui¬

vront M. Deschanel dans 3a retraite. Il
abandonne, sous l'empire des plus nobles
scrupules, un. magistrature qu'il avait
dignement exercée, avec te légitime pres-
tige d'une très haute distinction d'esprit,des services rendus, de l'expérience des
âiammes et des choses C'est parce qu'il
avait de ses devoirs le sentiment, le plus
profond qu'il se retire devant l'impossibi¬lité (ie-consa uer à-sesdonations: l'activité,
la force de travail qu'elles réclament a
toutes les heures. Ce sacrifice, douloureux
à une iime comme la sienne, il le l'ait sans
Jiésitnr à. son pays, qui a besoin dans la
•W'fi-'c que l'averse l'Europe d'un chef''d'Etat dont, la vigilance ne connaisse pas

Je repos. L'opinion publique saura gré à
(M. Paul Deschanel de ce dernier service
rendu à son pays.
La crise présidentielle est ouverte. Elle

va, sans hâte excessive ni retard fâcheux,
être dénouée à bref délai dans le calme et
la pleine-liberté d'esprit. Les informations
que nous publions nous permettent d'au¬
gurer que l'élection aura le caractère
d'une manifestation d'union nationale.

Ces! ce qu'exigent à la fois les circons¬
tances présentes et les volontés maintes
fois exprimées de la nation. Elle n'a pas
cessé de confirmer sous toutes les formes
le sens qu'elle a tenu à donner aux élec¬
tions dernières. Le Congrès puisera là évi¬
demment ses plus claires directives.
Nous n'avons pas à apprécier aujour¬

d'hui les candidatures à l'Elysée lancées
par les journaux, ou tenues en réserve
par des groupements et des' sympathies.
Il nous suffira de rappeler dans quelles
conditions s'était, produite l'élection de M.
Deschanel.
La trêve nationale des partis s'était faite

autour de lui. II n'était pas l'élu d'une frac¬
tion parlementaire, d'un Syndicat d'in¬
fluences politiques ou d'intérêts, mais bien
de la Erance elle-même, consacrant en sa
personne la volonté des citoyens de de¬
meurer unis.
On ne voit pus que d'autres considéra¬

tions puissent dicter le vote du Parlement.
Entre tous les hommes dont le nom est
prononcé, il saura faire le choix qui aura
.l'adhésion du pays tout entier. Les ma¬
nœuvres des partis, les intrigues des cou¬
loirs ne sont pas plus de saison aujour- .

d'hui qu'hier.
Le nouveau chef de l'Etat n.e saurait re¬

cevoir sa haute magistrature d'une com¬
binaison, bâtarde ou" d'une • stirprise du
scrutin. Ces formules ne pourraient porter
au pouvoir qu'une personnalité de second
ordre, dont l'autorité serait, viciée a la
source.
Le nouveau Président doit être supé--rieur aux partis pour représenter vraiment

la France. Il lui faut le mérite reconnu, la
clairvoyance et la hauteur do vues attes¬
tées par son passé; la puissance de volonté
et de travail que réclament ses fonctions.
Nous ne doutons pas que le Congrèsélise l'homme qui, devant l'étranger com¬

me devant le pays, s'imposera au respectde tons. C'est la condition nécessaire pour
que ia charge soit remplie dans sa lettre
et dans son esprit.

Mo Millerand a reçu la lettre de démission de M. Deschanel
convoquera le Parlement pour le mardi 2! septembre
LES CANDIDATS EN PRÉSENCE

Paris, 16 septembre. — M. Millerand a
conléré pendant plus d'une heure avec M.
Paul Deschanel. Celui-ci a confirmé au pré¬
sident du conseil sa décision irrévocable
de renoncer à l'exercice de sa magistratu¬
re. Les raisons qu'il fit valoir ne souf¬
fraient aucune objection. M. Millerand
n'eut qu'a s'incliner. .

M. Deschanel remit alors à M. Millerand
la lettre dans laquelle le prérident de la
République fait connaître sa détermina¬
tion aux Chambres et en expose briève¬
ment les raisons. M. Millerand se retira un
pe.. après dix-sept heures, après avoir salué
Mme Deschanel. A dix-neuf heures, il était
do retour à sa villa de la rue Mansart, à
Versailles.

Développons la consommation du poisson ! I
-j.——

Dans un article précédent, nous-avons
essayé d'exposer l'importance que présen¬
te pour le ravitaillement national une plus
grande consommation du poisson; nous
avons insisté notamment sur l'organisa¬
tion défectueuse de la pêche maritime en
France par rapport à. celle des autres
pays. Puisse éettë-situatioh se modifier au
plus tôt, grâce *aux 200 millions de cré¬
dits récemment votés par le Parlement à
l'effet de réaliser les améliorations néces¬
saires !
Dans notre région du Sud-Ouest, à Ar-

le action, à Saint-J.ean-de.-Luz, l'initiative
ée a déjà fait beaucoup en ce sens,

w; grandes Sociétés y ont organisé la pê¬
che, suivant les méthodes nouvelles, q
l'aide de puissants chalutiers. Mais ce
n'est pas tout que d'avoir du poisson. Il
faut que l'œuvre de ces Sociétés se com¬
plète de telle sorte que le poisson arrive
Irais sur le marché. Or, la chaleur est
FciHe nu de la chair délicate du poisson.
I! est donc nécessaire d'avoir des isoloirs
qui le conservent au sortir de l'eau, des
wagons frigorifiques qui le transportent
rapidement sur les lieux de consomma¬
tion, puis des entrepôts frigorifiques ou
.viendra, s'approvisionner le poissonnier,
enfin des. chambres de froid où celui-ci
gardera sa marchandise en attendant l'a¬
cheteur. Ou comprend qu'ici l'interven¬
tion <le l'Etat soit décisive, et c'est pour¬
quoi les Chambres n'ont pas hésité à vo¬
ter les 200 millions demandés par le gou¬
vernement,
Les Chambres ont tellement compris le

puissant intérêt qui, en présence de la
récrié de ia. vie, s'attachait à favoriser la
pfifche qu'elles ont introduit, dans 'ia loi
do finances du 31 juillet dernier un arti¬
cle prévoyant qu'un prélèvement spécial
sur le produit des jeux serait effectué au
profit des communes ou des Associations
qui' encourageraient la conservation ou
la reproduction du poisson qui peuple
nos cours d'eau.
Le tnême esprit a inspiré le .Parlement

ûuiïs les deux votes qu'il a émis.. Après
le poisson de mer, il a voulu mettre de
plus grandes quantités de poissons
d'eaux.dôuces à la disposition du consom¬
mateur. L'honorable M. Claveille qui, en
même temps qu'il est membre du gouver-
imment, est sénateur de la Dordogne et
c rseiller général de ce département, peut-
t ilutter d'avoir eu d'heureuses initiati-
ms dans ces circonstances. Comme mem¬
bre du gouvernement, il est l'auteur du
projet de loi portant crédit de 200 mil¬
lions Comme sénateur de ia Dordogne,
il a rédigé un projet de délibération con¬
cernant les améliorations, à réaliser dans

l'intérêt de la pêche fluviale, et quô l'As¬semblée départementale a adopté ' sor le
rapport de M. le docteur Fau gère.
Naturellement, ce projet de délibération

recherche les améliorations qu'il convien¬
drait avant tout d'opérer sur les cours
d'eau du département de la Ë|prdogne.Mais il peut servir de modèle à tous les
départements qui possèdent des rivières
poissonneuses. C'est une étude complète
des moyens dont peut disposer la pisci¬culture pour parer à l'insuffisance de la
reproduction naturelle des poissons. C'est,
ensuite l'exposé de ce qui a été tenté en
ce sens dans les départements du Lot,
de la Corrèze et de la Dordogne. Malheu¬
reusement, la guerre n'a pas permis
d'exécuter les programmes d'améliora¬
tion qui avaient été dressés. .11, convien¬
drait donc de reprendre la question en se
livrant à une vaste enquête àuprès des
agents des diverses administrations de
l'État intéressées et des Sociétés de pê¬
cheurs à la ligne, en vue d'aboutir à des
résolutions pratiques.

11 s'agirait notamment de prendre des
mesurais de nature à améliorer les échel¬
les à poissons et faciliter la migration du
poisson, il le protéger contre les récep¬
teurs hydrauliques, à créer des parcs à
poissons, à organiser la multiplication
des migrateurs tels que le saumon et l'a-
Iosc, à augmenter le nombre des alevins
judicieusement choisis, à les dérverSer dans
toutes les parties des cours d'eau suscep¬
tibles d'assurer leur développement, à
encourager enfin financièrement les So¬
ciétés dp pêcheurs à la ligne et les Asso¬
ciations s'intéressant à la reproduction et
à la conservation du poisson.
L'enquête une fois close, ses résultats

seraient transmis par les préfets aux mi¬
nistres des travaux publics et de l'agri¬
culture, qui feraient connaître leurs dé¬
cisions avant la session prochaine des
Conseil^ généraux, c'est-à-dire avant le
mois d'avril 1921. Nous sommes tous in¬
téressés, en notre qualité de consomma¬
teurs, à ce que le gouvernement seconde
de toute son autorité un mouvement
qui, comme celui-ci, vise à favoriser le
ravitaillement national. La crise du chep¬
tel s'a'ccenlue. La viande continue à être
rare et chère. Les mers q[ui nous entou¬
rent et les cours d'eau qui sillonnent no¬
tre territoire nous offrent d'incomparables
éléments d'alimentation. Nous serions
bien coupables de ne pas faire le néces¬
saire pour puiser dans ces intarissables
réservoirs un aliment qui s'offre à meil¬
leur compte à nous que la viande de
mouton, de veau, de bœuf ou de porc.

Alban DERROJA.

TROTZKY

envisage l'effondrement
de. la république des Soviets

Russie, 16 septembre. — Les « Izvestia »,
ne Moscou, publient uu article de Trotzky
sur l'a situation militaire de la République
îles Soviets après les échecs successifs de
l'aimée rouge sur le front polonais. Trotzky
"écrit ;

« L'armée est affaiblie et le peuple ob¬
serve à l'égard de ia guerre une attitude
passive. Les ouvriers et les paysans doi¬
ve-ut comprendre que si l'armée rouge subit
encore une sérieuse défaite sur les champs
de bataille, la situation de la république
ùes Soviets sera catastrophique. »

Dans le même numéro des « Izvestia »

Radefc reproche aux masses ouvrières leur
inertie et leur entêtement à ne pas com-
pn ndre nue le sort de la république des

w» vi dépend à l'heure actuelle unique-
* ^ment de sa puissance militaire. Radek sou¬

ligne que l'armée polonaise présente un
dancer autrement plus grave que les trou¬
pes de Koltchak, Denikine et Youdenitch,
car celles-ci se laissent prendre à la )> o
garnie communiste, tandis que l'armee po¬
lonaise est contaminée par l'esprit chau-
qrin.
Les Polonais ont fait du 15 au 25 août

100,000 prisonniers
et eanîuré 245 canons lourds

Varsovie, 16 septembre. — Le bilan dé¬
finitif des prises de l'année polonaise pen¬
dant a contre-offensive du 15 au 2o août est
de 100,000 prisonniers. 1.100 mitrailleuses et
&45 canons lourds.

Etxcuses balohavistas
Varsovie, 16 septembre. — Un annonce de

Minsk que Tchitcherine s'est excuse au¬
près des Polonais de la publication du la¬
ineux ordre du jour traitant d'espions les
mem' res de la délégation polonaise. Ces
excuses sont affichées dans tous les endroits
publics 'de Minsk.

Une entente entra les provinces baltiques
Stockholm, 16 septembre. — On annonce

que la Conte; en •■..• de Riga a établi un plan
d'entente cordiale èn!re les provinces balti¬
ques. /-o pacte doit être ratifie dans un délai
«de six mois.

gnpi» •'wjrTfcB! inranma»
feuilleton de la PETITE girond*

"
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La Merveilleuse Aventure
de Jim Stappleton
5CÏRIL-BËRQEii

CHAPITRE XXV111

lair.es P.uysder s

(Suite)

s'Maintenant, Jim Stappleton, il est temps
que nous mettions un terme à l'horrible
epréuve que votre incrédulité nous a for¬
cés de vous faire subir... Fuyfiz donc cette
Épouvante.

» Une dernière recommandation, cepen-
_ (tant... r-uainl vous serez yie retour là-haut,
' ii" sera mutile, jo crois, do parler -do votre

voyage dans les souterrains du Mondial
Circus, car en vous entendant raconter une
histoire au. : i invraisemblable, aussi folle-

Le ministre allemand
du ravitaillement

accusé de détournements
Berlin, 16 septembre. — Le docteur La-

valle, qui occupa pouir u temps une situa¬
tion au ministère de l'alimentation, lance
une grave accusation contre le docteur Her¬
mès, ministre de l'alimentation; celui-ci au¬
rait détourné des bons destinés à un autfe
usage pour l'achat d'une automobile à son
usage personnel, qu'il aurait 'payée 280,000
marks, soit le double de sa .valeur réelle. Il
aurait, en outre, fait pour ' l'aménagement
de son bureau au ministère des frais s'éle-
vant à une somme de 87,000. marks.
Les accusations du docteur Lavalle ont

été portées vendredi dernier devant la com¬
mission d'économie publique par les dépu¬
tés indépendants. Le ministre a déclaré que
ces accusations émanaient d'un fonction¬
naire mécontent de ne pas avoir reçu l'a¬
vancement auquel ii prétendait.

Un arsenal chez un aubergiste
iUrschberg (Silésie), 16 septembre. — OU

a découvert chez un aubergiste 2,000 fusils,
50 mitrailleuses et une grande quantité dei
munitions. Le tout a été confisqué.

La livraison du matériel d'aviation
aux alliés

Berlin, 17 septembre. — Une note offi¬
cieuse signale que le matériel d'aviation
prévu par le traité de paix a été livré en
entier à l'Entente. Suivront maintenant les
transports d'armes, de munitions et de ma¬
tériel de guerre à destination de la France
et do la Belgique.
La note rappelle que ces transports ne

peuvent être arrêtés ni contrôlés, et avise
qu'ils porteront un signalement bien en
vue mentionnant leur lieu de destination.

l vol., 5 tr.., chez tous les libraires et à l'Edl-
««• Française illustrée, KO, rue de. Provence,

Paris,

I: WÈmÈËË

I LES CHAMBRES SERONT CONVOQUEES
LE MARDI 21 SEPTEMBRE

Paris, 17 septembre. — Les ministres et
sous-secrétaires d'Etat se sont réunis ce
matin au ministère des affaires étrangères,
sous la présidence de M. Millerand. Celui-
ci a mis le conseil au courant de l'entretien
qu'il a eu, hier, avec M. le Président de la
République et lui a fait savoir qu'après
avoir consulté ses médecins, M. Deschanel

i a fait connaître sa volonté de donner sa
démission.
Le conseil, d'accord avec les présidentsI des deux Chambres, a décidé de convoquer! le Parlement en session extraordinaire le

mardi 21 septembre. Le président du Sénat
fixera la date de la réunion de l'Assern-

! blée nationale, qui sera convoquée,
croyons-nous savoir, Ve jeudi 23 ou le ven¬
dredi 24 septembre,

j DANS LES COULOIRS DE LA CHAMBRE

Paris, 16 septembre. Les députés pré¬
venus en province par les journaux de
l'imminence de la démission de M. Paul
Deschanel et de la convocation du congres
commencent à rentrer à Faris
Cette après-midi, un assez grand nombre

d'entre eux sont venus au Palais-Bourbon;
ils se sont entretenus de cette crise qu'ils
sont unanimes à regretter. Pr un senti¬
ment facile à comprendre, aucun homme
politique n'a encore fait, acte de candidat,
aucun de ceux dont on envisage comme
possible la candidature n'a manifesté, ses
intentions.
En ce qui concerne le gouvernement, il

se bornera à accomplir sa tâche constitu¬
tionnelle qui consistera à faire communi¬
quer aux Chambres, mardi prochain croit-
on, le message de démission du président
de la République.
Le président du conseil et tous les minis¬

tres peuvent seulement former le souhait
que l'Assemblée nationale, comme elle en
avait compris la nécessité en élisant M.
Paul Deschanel à une majorité qu'aucun
président n'avait, encore obtenue, donne
également au nouveau président do la Ré¬
publique, par la presque unanimité de ses
suffrages, l'autorité dont il doit, être entou¬
ré dans les circonstances actuelles tant
au point, de vue intérieur qu'au point de
vue extérieur.

UNE REUNION DES PRESIDENTS
DE GROUPES DE LA CHAMBRE

Paris, 17 septembre. — Nombreux, très nom¬
breux sont les parlementaires qui se refusent
énergiquement à admettre que le président du
conseil persiste jusqu'à la fin dans son refus,
dans sa résolution de rester ce qu'il est. M.
Marc Doussaut, au nom du groupe de l'Action
républicaine et sociale,, a adressé, hier, à MM.
Louis Barthou, François Arago, G<jfc*ges Ley-
guas, de Gailhard-Bancel, Renard, 'cle Kergue-
zec et, Bluim, présidents des groupes de la Gau¬
che républicaine démocratique, de l'Entente ré-
pubhoaine démocratique, des républicains de
gauche, des indépendants, des radicaux-socia¬
listes, des républicains socialistes et des socia¬
listes unifiés, une lettre pour ièur suggérer
l'idée d'une réunion des présidents des huit
groupes de la Chambre, qui aurait lieu mar¬
di prochain, à dix heures du matin. Forcément
cette réunion, consacrée à l'examen de la si¬
tuation, aboutira à une démarche auprès de

I M. Millerand.

LES PARLEMENTAIRES SE PRONONCENT
NETTEMENT EN FAVEUR

DE LA CANDIDATURE MILLERAND
C'est en. raison même de cette nécessité

qui apparaît à tous les yeux que l'opinion
parlementaire se prononce très nettement
en faveur de la candidature de M. Alexan¬
dre Millerand. Lé président du conseil sem¬
ble le plus qualifié pour réunir la presque
unanimité des voix du Congrès de Versail¬
les. Bien que de divers côtés on persiste à
assurer que M. Millerand refusera de lais¬
ser poser sa candidature, on espère que
cette décision n'est pas irrévocable et qu'il

reviendra à d'autres sentiments si on lui
démontre que la très grande autorité qu'il
a acquise sera pendant sept années au ser¬
vice de la France s'il accepte d'être l'élu
du Congrès, tandis que la situation de pré¬sident du conseil est éphémère, à la merci
d'un vote d'une assemblée un soir de ner¬
vosité.
Des démarches seront donc très certai-

nen ut faites pour lui représenter qu'en ac¬
ceptant la succession de M. Paul Deschanel
il rendrait au pays un nouveau service.
Devant la candidature de M. Millerand il

semble que toutes les autres s'effaceraient,
exception faite de celle d'un socialiste sou¬
tenue pour le principe par son groupe.Si cette éventualité ne se réalisait pas,
les groupes du Sénat et de la Chambre,
dans le très bref délai qui leur serait im¬
parti, devraient discuter la possibilité de se
mettre d'accord sur un des personnages
dont nous avons cité les noms.

M. MILLERAND DECLINE TOUJOURS
LA CANDIDATURE

Paris, 17 septembre. — Au cours du conseil
tenu ce matin, les collègues de M. Millerand
ont insisté auprès de lui pour qu'il consente
à accepter la succession do M, Paul Deschanel
si elle lui est offerte. M. Millerand a persisté
dans son refus, exposant les raisons impérieu¬
ses qui, selon lui, doivent l'engager à conti¬
nuer l'œuvre qu'il a 'entreprise à la présidence
du conseil.

«A L'ELYSEE MILLERAND!»

Paris, 17 septembre. — A l'arrivée de M. Mil¬
lerand, hier à Paris, de nombreux curieux et
voyageurs étaient ruasses à l'intérieur et à l'ex¬
térieur de la gare de Lyon. Ils se sont respec¬
tueusement découverts au passage du prési¬
dent du conseil, et quelques cris ont éfé pous¬
sés : « A l'Elysée Millerand ! »

LA CANDIDATURE DE M. JQNNART

Paris, 17 septembre. — Un de nos confrères
rapporte une conversation sur le quai de la
gare d'Abbeville entre M. Narcisse Boulanger,
député du Pas-de-Calais, et M. Jonnart, qui est
Significative : .

« M. Narcisse Boulanger, qui est exubérant,
lui fit de grands signes : « Venez avec nous,
» mon cher sénateur. » Et quond M. Jonnart
fut installé : « Monsieur le futur Président de
» la République, j'ai l'honneur de vous saluer. »

» M. Jonnart se récria : D'autres hommes
politiques étaient plus dignes que lui. Et d'a¬
bord M. Millerand. Mais on tomba d'accord
que le refus du président du conseil était cer¬
tain. La conversation se poursuivit par l'exa¬
men de toutes les candidatures possibles. M.
Narcisse Boulanger cita des noms ;

» Léon Bourgeois ? Il assume déjà tant de
présidences, répliqua M. Jonnart avec douceur.

» Raoul Péret ? On le trouve bien jeune.
» Pains ? Son heure est passée.
«Leygues? M. Jonnart ne répondit même

pas. '
» —Vous voyez bien, s'écria M. Narcisse Bou¬

langer de cette voix qui fait trembler les vi¬
tras; aucun candidat n'est fiossible; il n'y a
que vous, mon cher Président. Tenez, vous
aurez 400 voix à la Chambre et 200 au Sénat. »

M. Jonnart réfléchit un instant, comme s'il
faisait un calcul, et tranquillement ;

« 400 voix à la Chambre, oui ! 200 voix au
Sénat... vous vous trompez, chesr ami... j'en,
aurai davantage... »

LA CANDIDATURE DE M. RAOUL PERET

Paris, 17 septembre. — La candidature éven¬
tuelle de M. Raoul Péret, président de la
Chambre, était très favorablement accueillie à
la Chambre, notamment par les députés de
gauche.

M LEYGUES SERA-T-IL CANDIDAT?
Paris, 17 septembre. —• Le nom de M. Geor¬

ges Leygues u été souvent prononcé pour
l'Elysée, •> mais, dit le « Cri de Paris, M. Ley¬
gues a arrêté d'un mot ceux qui ont voulu le
sonder à ce sujet ; «Moi, à l'Elysée? Jamais !
» s'esl-il écrié. Rites bien que je ne suis pas
» fait pour la vie monastique. »

Une bombe exploseàNew-York
et fait plus de 200 victimes

New-York, 16 septembre. — One terrible ex¬

plosion sast produite aujourd'hui dans le quai^tier de WfulJ-Street, à New-York. L'explosion,
qui a été formidable, s'est produite en plein
centre du quartier financier de ia cité, dans le
voisinage du Stock-Exchange, brisant tontes
les vitres.

|La nature exacte de l'explosion n'a pu être
: jusqu'à présent précisée, mais elle s'est pro¬duite dans le voisinage immédiat de la ban¬
que de MM. Morgan et Cie. Le chef des bu¬
reaux de MM. Morgan a démenti les bruits se¬lon lesquels une bombe aurait fait c... losiondans l'immeuble Morgan. I>es gouverneurs ontordonné ia fermeture du Stock-Exchange.
New-York, 16 septembre. — Après l'explo¬sion de Wail-Street, une foule de gens prisde panique se sont précipités hors des grandsimmeubles commerciaux qui semblaient avoirété ébranlés jusqu'à leurs fondations. Des fe¬nêtres des bureaux de l'agence Reuter, dansWail-Street, on pouvait voir de nombreuxblessés gisant sur la chaussée dans des maresde sang. Des centaines de policiers arriventtrès rapidement sur les iienx en même tempsque plusieurs pompes à incendie. Le bruit dessirènes et des cloches des pompiers tentantde se frayer un passage à travers les rues

remplies de monde ont contribué à augmenterle désordre général.
D'après les dernières évaluations, on esti¬

me qu'il y a 30 tués et 170 blessés. Parmi lestués se trouvent 2 jeunes fildes dont les ca¬
davres ont été retrouvés horriblement mutilés.Le fils de M. Pierpont Morgan, qui se trou¬vait dans la rue, a été blessé par des éclats
de verre. La liste des victimes comprend, dît-
on, 17 employés de la banque Morgan.Les plus étranges rumeurs se répandent sorles causes du désastre, mais rien de défini
n'est encore connu à ce sujet.
Le lieu de l'explosion est gardé par un cor¬don d'agents et de troupe régulière. D'aprèsles derniers renseignements, encore sans con¬

firmation, sur la cause de l'explosion, 2 hom¬
mes en automobile se seraient rendus devant
la banque Morgan et y auraient jeté unebombe. Les restes d'une automobile mise en

- investigations ■... ,u m j «.«icv «:. u-i*o
autre version dit, par contre, que l'explosion
est le résultat d'une collision entre une au¬
tomobile eit un camion chargé de dynamite.
New-York. 16 septembre. — Les dommagescausés par l'explosion sont évalués à plus dedeux millions de dollars. Des équipes d'ouvriers

s'occupent activement des réparations à faire
au Stock-Exchange qui doit rouvrir demain.
L'explesion serait le résultat

d'un audacieux attentat
Washington, le septembre. — Le dépar¬tement de la justice a déclaré, que l'enquê¬

te ouverte sur l'explosion de New-York con¬
clut à la malveillance et que l'on se trou¬
ve en présence d'un attentat concerté.

D aiilears l'enquête poursuivie concurrem¬
ment^ par les autorités miv' ires arrive ula même conclusion.
Enfin, le détective William Burns, ehar-

geJre, i'eHfluôte par la Compagnie Morgan,a déclaré qu'il possédait la preuve ahsolugque l'explosion a été causée ps~ l'éclate¬ment d'une bombe à retardement.
L'explosion a eu lieu an moment oùl'on transférait 900 millions en or.
On sait que les règlements en ce qui con-

ceïP€ Àe traîlsport des explosifs sont foi»meis. On ne peut transporter de dynamited'un point à un autre de New-York sans
l'autorisation spéciale du gouvernement}or cette autorisation n'a pas été demandée,ce qui fortifie la théorie de l'attentat.

La bombe

New-York, 17 septembre. — II est défini
tiv'ement établi que le désastre de Lower
Nanhattan a été causé par l'explosion d'unebombe de fort calibre. L'engin avait été fa
briqué de lingots et de barres de fer fon¬
dues avec des poids de métal dont on s'a
sert pour ouvrir et fermer les fenêtres. Labombe était chargée de l'explosif puissant
connu sons le nom de trinitrotoluol.

Nombreuses victimes
Londres, 17 septembre. — Le chiffre de-morts dans la catastrophe de New-York est

malheureusement plus élevé que celuitransmis tout d'abord : il y aurait en effettrente morts et près de deux cents blessés.
La banque Morgan

La banque Morgan est située à l'angle tuWall Street et, de Broad Street, à Tendre ille plus fréquenté et le plus célèbre de lacité de New-York, face au Stock Exchange.C'est un des plus somptueux établissements
financiers du bas de la ville; il a été re¬
construit il y a une dizaine d'années, nacomporte qu'un étage au-dessus d'un im¬
mense hall, et est tout entier on marbre,aveo de grandes baies vitrées. Un persoiûnal choisi d'agents de la sûreté veille nuif
et jour sur sa sécurité.

La commission financière française
avait été prévenue cfe l'attentat

New-York, 16 septembre. — La commis-sion financière française a avisé la policéqu'une lettre avait été apportée, hier, dansl'un de ses bureaux. Elle 'avertissait qu'un,attentat allait être connu s contre ia Ban¬
que Morgan et conseillait de faire évacuer
les bâtiments avant que l'explosion n'ait
lieu. Les membres de la commic-fion ne tin¬
rent aucain compte de cette lettre, qui futaussitôt déchirée. Les fragments en ont été
remis à la police, qui est parvenue à les
reconstituer. On croit que la lettre a été!
écrite par un employé qui a travaillé pré¬cédemment dans les bureaux de la com-1

mission.
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Les nouvelles de Mésopotamie
sont meilleures

Londres. 17 septembre. — A part la nou-
vello de certains soulèvements arabes dans
l'Euphrate inférieur, le communiqué de Mé¬
sopotamie est plus rassurant, un certain
nombre de cheiks dans diverses régions
ayant, fait leur soumission.

■■H

.aont romanesque, on pourrait émettre des
doutes sur la solidité de votre raison.
Du seip des ténèbres, un jet de lumière

jaillit, et, par la Porte reâtée ouverte, péné¬
tra dans la Chambre d'apaisement, l'inon¬
dant de clarté. Jim sortit en titubant. La
porte se referma automatiquement sur lui,
et le plancher s'éleva dans une lente ascen¬
sion vers la surface.
Fou d'horreur, le malheureux se jeta sur

son lit. La douleur chavirait toute sa lucidi¬
té et reconstituait dans leur logique, par
l'effet d'un travail étranger à sa volonté, les
événements qui s'étaient dérotulés depuis
son dernier combat au Mondial Circus.
Il s'expliquit maintenant les raisons de

la filature exercée par le Japonais à son dé¬
part de Glen Haken, la comédie jouée par le
gardien de Sunbury, l'étrange attitude de
Tom Eyck lorsqu'il l'avait revu, ses réti¬
cences et ses hésitations, et plus tard l'em¬
barras de Lucien quand il lui avait deman¬
dé de le conduire à Wargrave, puis sa pro¬
position, quelques jours après, de s'y rendreseul- Il songea à la duplicité de ces nommes
en qui il avait placé une telle confiance, de
Clîlford, d'Herbert Wilde,, qui ' ne s'étaient
servis de lui que pour aider à leur fortune,
au mépris de ses droits les plus sacrés, et
de l'on! Eyck aussi, qui avait trempé dans

! l'odieux mensonge.

La crise présidentielle
M. Alfred Capus fait remarquer dans le

Gaulois que ce n'est pas un fonctionnaire
que l'on nommera la semaine prochaine à
\ ersailles. Ce n'est pas un chef de parti ni
un nomme -politique qu'il s'agit de récom¬
penser de sa bonne conduite. C'est un re¬
présentant de la France que doit élire le
Congrès. Aussi, pas de personnage de se¬
cond plan, parce que le Président de la Ré¬
publique a la charge du prestige national :

«La France, ajoute M. Alfred Capus, a
des hommes d'Etat d'un relief puissant dont
les noms sont sur toutes les lèvres. Est-ce
prétendre peser sur l'opinion que de citerM. Millerand? Il n'est pa- candidat, paraît-
il. Aussi n'avons-nous pa, à le désigner. Le
nom ne nous sert qu'à montrer à quelle
taille doit se hausser le nouveau chef dn
1 Etat. N'allons pas jusqu'à dire qu'en lui
donnant pour premier magistrat un simple
honnête homme, digne et cordial, on hu-
milireai t le pays ! Non, évidemment. Mais1
on lui laisserait une déception cuisante et
la lourde impression que l'on méconnaît
son génie. »

La Petite République -- radicale — de¬
mande un Président qui, comme M. Des¬
chanel, soit le symbole de l'union des par¬
tis :

« Cette union étroite des païtis, indispen¬
sable en ces périodes troubles pour assurer
le rétablissement de la prospérité de ia
France victorieuse, n'est pas moins néces¬
saire aujourd'hui qu'il y a huit mois. Tous
ceux qui vopt avoir à faire dams quelques
jours un choix décisif sont certainement
d'accord sur ce point. »

C'est également l'opinion de M. Dumes-
nii, au Rappel .-

« Il siérait encore que l'élection présiden¬
tielle scellât l'union des partis et exprimât
ia volonté nationale aux regards de l'étran¬
ger. »

M. Robert de Jouvencl, dans l'CEuvre,
veut qu'on épargne au futur Président de
ia République les exc's d'une fastidieuse
sollicitude, et qu'il ne soit plus le captif de
l'Elysée :

/Il est arrivé à bien des Parisiens de ren-
' contrer certains jours i Président de la

•République, qui se promenait seul et sans
gardes ; c'est qu'il était parvenu à échapper
pour quelques instants à la sollicitude in¬
discrète des trois policiers en civil chargésdo veiller sur ses jours. On eût dit, ces
jours-là, qu'il respirait mieux; sa marche
était plus aisée, ses gestes plus allègres.Hélas ! que ces journées n'ont-elles été plus
nombreuses ! »

Passant en revue diverses candidatures
lancées par les journaux, M. Léon Daudet
(l'Action française) se prononce pour M.
Français Arago, vice-président de la Cham¬
bre :

« 11 a eu pour les aboyeurs socialistes des
mots spirituels, justes et durs. C'est le typeachevé du galant homme, rompu à la di¬
plomatie — il est de la carrière, — discret et
sûr en amitié. Séparé de lui par le fossé
politique oui nous rend trop souvent injus¬
tes, j'ai, de longue date, pour sa personne
inorale beaucoup d'estime et de sympathie.Sa cote à la Chambre est excellente, et l'on!
sait assez qu'il est le président écoute, si-<
non toujours suivi, de l'entente républicai¬
ne et, démocratique. C'est un homme d'or-t
d-re et de famille. »

M. Jonnart a les préférences du Radical i
* M. j-oanart a manifesté toujours Une|

largeur de vues qui lui a attiré dans tousl
les partis la sympathie des esprits éclairés.Aussi semble-t-il que l'union de tous les ré¬
publicains soit aiséet à réaliser sur son
nom. Mais il n'est point de parlementaire
auquel l'ambition soit plus •étrangère. »

CommentM. Deschanel eut sa rechute
t iinwimi —lui»!» nimi»

Le Gri de Paris rapporte que oe fut le
soir même du jour où il reçut les ministres
d'Autriche et du Pérou que l'humeur de
M. Paul Deschanel s'assombrit, de nouveau ;

« M. Deschanel semblait, s'être retrouvé '
« le Dieschanei des beaux jours ». Mais,
ajouterons-nous, les deux cérémonies n'a¬
vaient, duré chacune que onze minutes.
Elles avaient été, il est vrai, suivies d'une
conversation d'une vingtaine de minutes
avec M. Millerand. Les affaires de l'Etat
avaient donc absorbé l'attention du Prési¬
dent pendant quarante minutes en tout.
11 fallut bientôt constater, hélas ! que M.Deschanel n'avait pu supporter ce bref ieffort. La réception des ministres étrangers

avait-elle évoqué dans la pensée du Prési¬
dent la cage de l'Elysée, qu'il allait, bientôt
falloir réintégrer, et toutes les obligations
qui lui avaient Inspiré une invincible pho¬bie ? Toujours est-il que le lendemain mê¬
me M. Deschanel mit la main sur la lettre
de démission qu'il avait depuis quelque
temps déjà préparée, et, qu'il tenait en ré¬
serve pour le cas où il no se sentirait1 plusla force d'accomplir intégralement les de¬
voirs de sa charge. Cependant, sur l'avis
dos siens, il attendit encore. Son état ne
s'améliora pas. L'on nous a affirmé que
pendant cette dernière semaine le Président
éprouvait même une sorte de répugnance
physique à signer les décrets qu'on lui sou¬
mettait. Il paraîtrait que Mme Deschanel
avait dû l'aider dons l'accomplissement de cetravail en quelque sorte mécanique, mais
que le Président avait toujours tenu jusqu'à
ce Jour à exécuter avec la plus grande ap¬
plication. A ce propos, un fonctionnaire
nous déclarait avoir constaté une différence
sensible entre les signatures du Président »

La crise minière anglaise
toucherait à sa Sn

Londres, 16 septembre. — L'entrevue entre
le président du Board of Trade et le comité exé¬
cutif de la Fédération des mineurs a eu lieu
aujourd'hui. Un communiqué à ce sujet sera
probablement publié plus tard. En attendant,
on croit savoir qu'un esprit de conciliation plus
marqué que par le passé a été manifesté de
part et d'autre.
Un des délégués aurait dit au sortir de l'en¬

tretien : « Si les déclarations qui ont été fai¬
tes d'un côté comme de l'autre sont sincères,
et je crois qu'elles le sont, on. peut considérer
que la paix est. certaine. »

Les concessions faites par les mineurs
On assure, ceci sous toutes réserves, que les

mineurs ont décidé de renoncer à la partie la
plus inadmissible de toutes leurs exigences,celle ayant trait à la réduction du prix ducharbon à condition que le gouvernement ac¬
cepte de soumettre toujours la question des
prix à un comité d'enquête.
Ils acceptent aussi en principe l'unifi¬cation des différents tsux des tarifs en

exercice, ainsi que cela a été suggéré du cô¬té du gouvernement. Ils proposent égale¬
ment que la question de la diminution
dans la production soit déférée à un comité
composé de propriétaires de mines, de re¬
présentants des ouvriers et d'ingénieursdes mines de l'Etat. Ainsi l'on pourra dé¬terminer qui est responsable de la diminu¬
tion de production et rechercher les remè¬des propres à y obvier. On, sait, que lés mi¬
neurs ont toujours soutenu que ia faute in¬
combait au manque de matériel' ou à l'em¬
ploi de matériel défectueux.
La déclaration de M. Lloyd George, mi¬sant savoir que tant que la disparité ac¬tuelle entre les prix du charbon d'exporta-

aqn et ceux du charbon réservé aux be¬
soins nationaux existerait le gouverne¬ment maintiendrait le contrôle des prix, aproduit une excellente impression dans le
camp des mineurs, où l'on a continué à
déclarer que l'on était guidé nar la seule

• préoccupation de lutter contre la vie chère.Dans ces conditions, les mineurs réclame¬
ront

_ sans doute un engagement plus précis,ainsi qu'une promesse de la part du gou¬vernement, que toute amélioration des salai¬
res qui pourrait être accordée n'aura passa répercussion dans une nouvelle hausse
•die prix.

Les négociations vont reprendre
On croit savoir que le gouvernement a

consenti à ce qu'il y eût là une base de
négociations. Celles-ci reprendront sans
doute dès que le Comité exécutif se sera
remis en contact avec les délégués des dif¬
férents bassins lors de la réunion générale
qui aura lieu à Londres mardi prochain.
Il convient de noter qu'aux termes des sta¬

tuts, une décision de grève obtenue par ré-
féren 'um ne peut être renversée que
par un autre référendum; mais le Comité
exécutif a le pouvoir de surseoir à la décla¬
ration de grève.

De Spa à Aix-les-Bains

M. Louis Barthou examine ainsi, daais tes
Annales politiques et littéraires, la situa¬
tion créée par les dernières entrevues des
premiers ministres de l'Entente :

«La modération, oui; la renonciation,non. On sait ce que la France a dû céderà Spa sur des exigences comminatoires quiimpliquaient une rupture. Elle ne veut pasqu'un accident devienne une habitude. Ne
lions lassons pas de dire que nous avons
une créance et qu'elle s'appuie sur un ti¬tre. Quel titre ! Un traité de paix signé par
vingt-huit puissances, des signatures et descachets venus des cinq parties du monde IS'il n'est pas le plus grand traité de l'His¬
toire, le traité de Versailles est du moinsle plus long et le plus copieux en signa-tares que la diplomatie ait mis sur pied.Cela ne peut pas être rien, et si les pre¬miers ministres de l'Entente font l'école
buissonnlôre, il ne faut pas que le traitélaisse des articles à tous les buissons de
leurs chemins. Aix-les-Bains nous aura-t-il
rassurés sur la formule un peu inquiétantede Lucerne ? Il est temps d'y voit ciairdans une situation que l'on a obscurcie àdessein. »

L'agonie du lord-maire de Cork
Londres, 17 septembre. — Miss Mac Swiney

annonce que des massages à l'alcool ont été
faits, hier, à son frère. Il était un peu mieux
et il a même pu converser avec son entou¬
rage. Des hauts fonctionnaires qui ont assisté
à la visite d'un spécialiste représentant le
gouvernement, se sont rendus ensuite auprès
de M. Lloyd Gsorge avec lequel ils ont eu
une conférence. On admet que cette visite
avait trait an lord-maire, mais on déclare, en
même temps qu'il ne faut pas y voir un signe
que le gouvernement ait changé d'attitude
en oe qui concerne le prisonnier.
Londres, 17 septembre. — M. Mac Swiney

aurait tenté de donner à sa sœur un messa¬
ge pour un de ses amis, mais ilrfiauraît pas
eu la force de terminer, su, phrase.

L alimentera-t-©n de force 7

Londres, 17 septembre. — La visite du)
spécial i s ta délégué par les autorités fait
croire à certains à quelque changement au
traitement de M. Mac Swiney. Va-t-on es¬
sayer de l'alimenter de force ? Le gouverne¬
ment a fait, il y a quelques mois, une ex¬
périence malheureuse à Dublin avec un.
prisonnier, Thomas Ashe, qui, nourri panle nez et de force avec un appareil spécial,
mourut en quelques jours d'une pneumonie
causée par l'arrivée dans la cavité pulmo¬
naire de produits d'alimentation. Ccwrrr.i-
t-on le risque d'un nouvel accident?

Une enquête américaine
New-York, 17 septembre. — Sous les aus¬

pices du journal hebdomadaire « la Na¬
tion », une commission de cent membres a.
été constituée « pour étudier les accusa¬
tions d'atrocités portées l'un contre l'autre
par le gouvernement britannique et par le<=
sinn-feiners ».

Le gouvernement italien
fait préparer an projet de 'oi
m le contrôle syndical

Rome, 16 septembre. — M. Giolitti, aprèifavoir entendu les représentants des indus¬
triels et des ouvriers convoqués par lui àTurin, a résolu la question du contrôle des
usines en nommant par décret une com¬
mission, composée d'industriels et d'ou¬
vriers, chargée de préparer un projet daloi que le gouvernement présentera à iè
Chambre à sa rentrée.
La décision prise par M. Giolitti lui teu,

trer désormais 1a. crise industrielle dans sa
phase parlementaire, e4 on >eut prévoirque dans quelques jours, sinon dans quel¬
ques heures, tout sera rentré dans l'ordre!
et la légalité, il n'y a aucun doute que leParlement approuvera au début de sa pro¬chaine session le projet de loi formulé par.le gouvernement et préparé d'accord entre
industriels et ouvriers.
Bu côté ouvrier comme du côté indus¬

triel, les opposants ou les extrémistes fini¬
ront par accepter la nouvelle forme des
rapports légalement établis entre patronset ouvriers.

Une interpellation sur le cenffit ouvrier

Rome, 17 septembre. — Quarante séna¬
teurs présenteront une interpellation sur
la politique intérieure afin de connaître
exactement l'opinion du gouvernement au
sujet des violations de la loi dont les ou¬
vriers métallurgistes se sont rendus cou¬
pables.

Un ordre de Lenine

Milan, 16 septembre. — Au tours d'une
réunion de la Confédération du travail et
de la direction du parti socialiste de Mi¬
lan, M. Gennari, c...-rétaire du parti socia¬
liste, a lu un ordre écrit par Lenine qui, se
basant sur les informations qui lui étaient
parvenues dj,Italie, ordonnait aux camara¬
des adhérents à la 3e Internationale de pro<
céder sans plus tarder à la révolution.

Un manifeste du parti populaire
Raine, 16 septembre. — Le parti populaire

publie un manifeste au pays rappelant que
les premiers jours après la guerre le parti a
réclamé des réformes économiques et socia¬
les. Le manifeste relève que la grande majo¬
rité du peuple italien ne croit pas au com¬
munisme et ne veut pas faire d'expérience
dangereuse, mais il croit que la domination
absolue dq l'économie individualiste sur la
base du salariat est finie. Une coopération en¬
tre la direction des entreprises et la main-
d'œuvre est nécessaire.

Un Soviet de locataires

Rome, 16 septembre. — On annonce la l'or
mation d'une alliance défensive des loca¬
taires pour la conservation des logements.
Les propriétaires vendant les immeubles,
les. locataires courent, ainsi le risque d'être
expulsés. Un ordre du jour approuvé parles locataires porte que chaque locataire
assumera à son tour les fonctions de con¬
cierge. Les locataires seuls pourront en¬
trer dans les immeubles qu'ils s<mt tenus
d'entretenir dans la plus grande propreté.
Qv 1, es personnes qui s'étaient présen¬
tées pour acheter des immeubles ont déjà
été invitées à se retirer.

Les ouvriers armés de bombes

Milan, 17 septembre. — A la suite des in¬
cidents résultant de l'imprudence des ou¬
vriers dans le maniement des armes, la
Fédération des ouvriers métallurgistes a
donné des instructions pour que, dans cha¬
que établissement, les bombes soient pla¬
cées dans un local spécial et n'en soient
retirées qu'en cas d'agression de la part
de la force publique.

Coups de fusil contre des torpiileurs

Gênes, 17 septembre. — Une escadrille de
canots automobiles .et de torpilleurs croi¬
sait, la nuit dernière, le long de la côte de
Ligurie pour surprendre des embarcations
qui transportaient des matières premières
pour les usines et des armes pour les ou¬
vriers. Les projecteurs ayant dirigé leur
faisceau lumineux sur les chantiers An-
saldo, de Sostri et de Ponente, les garda 3
rouges donnèrent l'alarme. Une dizaine do
coups de fusil furent tirés de la terre. Les
projecteurs s'éteignirent, et les torpilleurs
continuèrent leur route. Quand ils passè¬
rent à la hauteur des usines Ansaldo, une
nouvelle décharge lés salua, mais heureu¬
sement sans atteindre personne.
Le commissaire de police qui comman¬

dait l'expédition ordonna alors d'ouvrir lé
feu avec les mitrailleuses. Des chantiers,
la fusillade continua plus intense ; les mi¬
trailleuses continuèrent à. tirer sur les
chantiers. Personne ne fut atteint mais
devant la ferme attitude de.l'escadrille, les
gardes rouges et les ouvriers s enfuir®!!
précipitamment, abandonnant les chantiers.

Tout son passé d'atlllètc lui apparut nom- -,
me un rêve méprisable II comprit qu'un
seul être au monde, Jenny, l'avait aimé, hé¬
roïquement, sans compter, au delà de toute
limite, alors que lui n'avait fait que la sa¬
crifier à son aveugle et folle ambition. C'est
lui, lui seul qui avait tué Jenny. comme on
tue le lierre en l'arrachant du tronc qu'il en¬
lace ! Il mesura toute l'étendue de sa faute,
et senti! que plus rien désormais ne pour¬
rait lui rendre le goût de la vie.
La vague d'un désespoir infini le submer¬

gea. Que lui importaient à cette heure la
menace formidable du Mammouth, l'impa¬
tience de la multitude, le sort des Trusters
et de leur politique, et jusqu'à son propre
renom I Dans la nuit qui l'entourait, le
fantôme de Jenny flottait, et le doux visage
do la morte lui souriait avec un air de par¬
don ! Il n'avait plus devant les yeux que
cette vision, qui l'obsédait jusqu'au cauche¬
mar. Il se leva et fut sur ie point de faire
jouer la sonnerie électrique qui s'était re¬
placée à portée do sa main, lorsque la porte
s'ouvrit, encadrant la silhouette de Tom
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La ceinture de diamants
Le Mammouth était déjà sur le ring, et

la ijieute de ses soigneurs s'empressait au¬
tour de lui. Pâle et superbe, Jim gagna son
coin, sans paraître remarasKG. son forraida.

Nous commencerons dans un de nos pro¬
chains numéros la publication de

Kœnigsmark
le roman qui a révélé le béant talent du
jeune célèbre écrivain

Pierre BENOIT
l'auteur de i'Atlantide, qui a obtenu te
prix du Roman à l'Académie française.

Kœnigsmark
est à la fois un drame d'amour et d'aven¬
tures, conté a/vec l'art le plus sûr et le plus
émouvant. «
h se déroule avant la guerre, dans une

petite cour allemande, et le principal per¬
sonnage est un jeune professeur français.

■ Par le relief, la vie intense des person¬
nages et l'attrai} du récit mystérieux; par
l'imprévu des épisodes et le dénoument
tragique,

Kœnigsmark
réunit à l'intérêt passionné des plus fa¬
meuses œuvres d'imagination la valeur
d'une œuvre d'art qui ira au cœui\ et à
Vesvrit de tous, n<ts. lecteurs»

ble adversaire. Un murmure s'éleva comme
une louange pour tant de confiance et <tw
légitime orgueil.
Lorsque les deux hommes se trouvèrent

face à face, il sembla impossible que la
science de Stappleton pût jamais compen¬
ser la force brutale du Polycafre. Ce der¬
nier, sûr de lui, attaqua awee unie violence
inouïe.
Los spectateurs du Mondial Girons, qui

voyaient pour la première fois dans son ac¬
tion cette terrible machine à combattre, eu¬
rent le sentiment que ce colosse était une

exception monstrueuse dans l'espèce humai¬
ne, et qu'un seul de ses coups arrivant à
destination devait suffire pour lai assurer
la victoire. Jim, merveilleux de souplesse,
se dérobait aux attaques par de simples
fléchissements du torse, avec une précision
mécanique.
A la fin du premier round, ses partisans

supposèrent qu'il s'était contenté d'étudier
le jeu du nègre et que, sagement, il se
réservait. Mais, dans les reprises, suivan¬
tes, ils constatèrent avec stupéfaction que
le Mammouth continuait à prendre l'offen¬
sive, et que Jim ne se décidait pas à por¬
ter le moindre coup, ;i
A vrai dire, il était absent du combat

qu'il soutenait; seulement, sa maîtrise était
telle que ses esquives se succédaient <*,vec

une sûreté de réflexes, sans que la moin¬
dre émotion due à l'incertitude du résul¬
tat pût en troubler l'exécution mathémati¬
que. Le Mammouth, que son inutile effort
rendait furieux, le poursuivait d'un bout
à l'antre du ring.
A la longue, le peuple s'impatienta de

voir son champion aussi peu combatif, et
un coup de sifflet déchira l'air. Jim, à tra¬
vers son rfrve, en perçut la strideur. C'é-
taat la première fois que dans le cirque un
blâme s'élevait à son adresse. Cela lui ftt
l'effet d'un coup de lanière. Il bondit sur
son adversaire, l'atteignit au cœur, esqui¬
va la riposte, puis lui ensanglanta la bou¬
che d"un terrible crdss qu'il doubla et tri¬
pla avec une rapidité foudroyante et une
foree décuplée; toute la folie du combat
avait reconquis -son être.
Ce fut comme la détente d'un ressort. Le

PoJyoafpe, aceulé dans un coin, chancela.
Il n'était plus qu'une bête traquée, cher¬
chant à fuir et ramassée sur elle-même
dans un suprême instinct de défense. La
vue de ce géant réduit à l'impuissance dé¬
chaîna une tempête d'acclamations.
Ce brusque réveil venait de grandir Jim

Stappleton à de surhumaines proportions.
Les spectateurs étaient debout, électrisés,
avec des faces bouleversées, des Ibras levés.
Des femmes se serraient coaSru

de leurs compagnons. Des vieillards cris¬
paient leurs poings débiles. Mais le gong'
retentit, sauvant le Mammouth !
Dès que Jim eut regagné sa place, l'hor¬

rible réalité un instant oubliée dans l'ar¬
deur de la lutte revint s'imposer à son es¬

prit, et toute la folle, toute la coupable
vanité de son effort lui apparut ! Le fabu¬
leux décor planté autour de lui s'évanouit
à nouveau, avec ses lumières et ses cris,
sombra comme un rêve Inconsistant, et
seule persista l'image de Jenny.
Le regard perdu au loin, il se laissait

soigner, ne voyant, n'entendant personne,
pas même Tom Eyck qui, le visage con¬
tracté par l'angoisse, essayait de démêler
le mystère de cette attitude, et vainement
lui prodiguait ses encouragements et ses
caresses.
Jim se demandait ce qu'il iaisait là, et

pourquoi il se donnait encore la peine dei
gesticuler sur ces planches comme le der¬
nier des cabotins. Une honte immense l'en¬
vahit, la honte de servir de jouet à (é
peuple corrompu, alors qu'il venait d'aban¬
donner entre des mains infâmes la dépouil¬
le de Jenny 1... Voilà donc à quoi l'avait
réduit son vain amour de la gloire. Sa
funeste passion de la boxe avait fait
lui l'inconscient meurtrier de l'être qu'iâ,
chérissait le .plus .au monde.

/
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La crise présii
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UTNCIDENT DE RAMBOUILLET
Vendredi dernier 10 septembre, vers six

! i>urf5 u matin> M. Deschanel Quitta satHramfore et descendit dans le parc. Sa pro-
jnenade le conduisit vers le canal, sur le®ord duquel un employé du château péchait
» la ligne. le Président échangea quelques
mots avec le pêcheur, lui souhaita bonne
ffhance et poursuivit sa promenade. Que se
passa-t-il ensuite ? M. Deschanel eut-il un
éblouissement, un vertige 7 Toujours est-il
•que le pêcheur aperçut tout à coup M. Des¬
chanel au milieu du canal, heureusement
ï>eu profond en cet endroit. Le Président
p.vait de l'eau à mi-corps. On a,ppela au
Secours. Le Président fut ramené au châ¬
teau.
, Des médecins, aussitôt mandés, lui prodi-

Éent les soins que nécessitait son état,iident n'eut pas de suâtes, mais M.
hanel et les siens ont considéré que
rétablissement ne pourrait plus désor-
être assez rapide pour que le Prési¬

dent pût. reprendre l'exercice de ses fonc-
tio- - à la date qu'il s'était fixée.
M. MILLERAND NE VEUT PAS QUITTER

LA PRESIDENCE DU CONSEIL

Paris, 16 septembre. — Pendant son voyage
de retour, M. Millerand a reçu dans son wagon
Ses représentants de la presse. Comme on lui
.disait qu'à le voir supporter si allègrement les
fatigues de sa charge, il paraissait devoir faire
un excellent Président de la République, le
président du conseil répliqua :

« On a tort i Oui, on a tort ! Je ne crois pas
que céda soit possible. D'ailleurs je l'ai dit à
plusieurs reprises : j'estime que ma tâche oom-
une président du conseil n'est pas encore termi¬
née... Avant tout, il faut considérer l'intérêt su¬
périeur du pays ! »
m. PAUL DESCHANEL IRAIT SE REPOSER

A ANTIBES
Nice, 16 septembre. — M. Paul Deschanel

«urait, dès maintenant, loué à Antibes une
Villa où il compte aller prochainement pren¬
dre le repos qui lui est nécessaire.

La prochaine entrevue
Lloyd George-Miilerand

Londres, 16 septembre. — Dans les mi¬
lieux gouvernementaux de Londres, on ne
croit pas que M. Lloyd George puisse se
rendre à Paris à la fin de cette semaine
pour conférer avec M. Millerand. On estime
que cette conférence ne pourrait avoir lieu
que dans une quinzaine de jours, mais ce
!ne serait pas à Paris.

Réunion du conseil exécutif
de la Société des Nations

Paris, 16 septembre. — Le conseil exécu¬
tif de la Société des nations a tenu ce ma¬
tin sa neuvième sess ,r> au Petit-Luxem-
Ibourg.
La session est présidée par M. Léon Bour-

feois, délégué français. Les autres mem-res du conseil sont : MM. r isiier (Grande-
Êretagne), Quinones de Léon (Espagne),
Ferraris («Italie). Hymans (Belgique), Ca-
claua-os (Grèce), Da Cuniha (Brésil), Matsui
(Japon).

La question des îles d'Aland figurant en
tête de l'ordre du jour, les représentants du
gouvernement suédois et du gouvernement
finlandais ont siégé au Conseil. Après des
observations présentées par ces représentants,
nui étaient pour la Suède M. Brating, et pour
ia Finlande M Enckeîl, la discussion a été
ajournée jusqu'à samedi prochain.
Le Conseil s'est occupé ensuite de la nomi¬

nation de deux membres de la commission
mixte prévue par l'article 8 de la convention
gréco-bulgare du 27 novembre 1919, relative à
l'émigration réciproque. Dans la séance de
l'après-mMi, le Conseil a examiné les rapports
relatifs à l'administration ' du bassin de la
Sarre et à la consultation populaire dans les
districts d'Eupen et de Malincily.
Contrairement à ce qui a été dit, la ques¬

tion de l'admission de l'Allemagne dans la
Société des nations ne sera pas examinée
par le conseil au cours de la présente ses¬
sion.

La GOiiférencs financière de Bruxelles
Bruxelles, 16 septembre. — On commence

les préparatifs de la Conférence financière.
Déjà, un secrétaire de la Conférence est
arrivé à Bruxelles pour régler les questions
d'organisation. La Conférnce sera présidée
par M. Gustave Ador, ancien président de
la Confédération helvétique, qui sera assité
par quatre vice-présidents : un Belge, M.
Jaspar; un Hollandais, M. Wissering ; un
Anglais et un Français, qui n'ont pas en¬
core été désignés.
Environ cent cinquante personnes pren¬

dront part aux travaux, auxquels plus de
trente Etats seront représentes..
Les Etats-Unis ont fait savoir qu'ils sui¬

vront les travaux de la Conférence, mais
leurs délégués ne participeront pas offi¬
ciellement à ces travaux.

L'entente économique avec la Belgique
Bruxelles, 16 septembre. — Les négociations

dans le but de préparer un traité économique
avec la France ne commenceront pas avant
plusieurs semaines, les fonctionnaires fran¬
çais n'étant pas à Paris en ce moment. Néan¬
moins, les deux délégués belges, MM. Brunei
et Ostie, ont quitté Bruxelles aujourd'hui pour

- se rendre à Paris, où ils vont faire partie de
■la commission du Danube.
— ♦ m »

Livraisons de combustitiîes allemands
Paris, 16 septembre. — Les expéditions

de charbon, coke et briquettes de lignite
laites par l'Allemagne à la France, à l'Ita¬
lie, à la Belgique et au Luxembourg au
cours du mois d'août 1920 ont atteint le
chiffre de 1 million 975,000 tonnes. Sur ce
total, quatre cinquièmes environ ont été
attribués à la France; le reste a été parta¬
gé à peu près également entre l'Italie et

- la Belgique, défalcation faite de 90,000 ton-
îles attribuées au Luxembourg.
Les expéditions allemandes se décompo¬

sent comme suit: charbon. 63,3 %; coke,
£9,2 % ; briquettes de lignite, 7,5 %. La part
du Luxembourg s'est composée exclusive¬
ment de coke.
Le programme suivant lequel doit s'effec¬

tuer on septembre la livraison de 2 mil¬
lions de tonnes de combustibles stipulée
pa,r le protocole de Spa a été arrêté dans

. tows ses détails; son application se pour¬
suit, dans des conditions satisfaisantes.

Du charbon américain
pour la France

Paris, 16 septembre. — Le directeur du
Syndicat britannique, qui a acheté 35 mil¬
lions de tonnes de charbon américain qui
seront vendues à la France, déclare qu'un
premier efivoi sera effectué par trois navi¬
res la semaine prochaine. Les ports de dé¬
barquement seraient Monaco et Tunis.

P1,1e

L'affaire Kameneff justifie l'attitude
du gouvernement français

Londres, 16 septembre. — La déclaration
officielle publiée par le gouvernement sur
l'affaire Kameneff démontre définitivement
que le gouvernement anglais est, aussi bien
que l'opinion publique, fixé sur li valeur
réelle des avances faites par les représen¬
tants des Soviets sur la tentative de reprise
des relations commerciales.
Cette déclaration consacre le succès de la

thèse française et établi nettement la vé¬
rité des appréciations données il y a plu¬sieurs mois déjà, dès le début des négocia¬
tions, par ceux des représentants français
les plus qualifiés pour être au courant de la
sincérité des promesses des représentants
venus de Moscou. •
Cette thèse française, qui était pour cer¬

taines persongialités qualifiées de traiter
par i absurde la question de la reprise des
relations commerciales avec les Soyiets, est
vérifiée d'une façon générale, bien que,
pour le moment, M. Kameneff seul ait eu à
comprendre qu'il devait quitter l'Angleter¬
re sans esprit de retour. En effet, si les au¬
tres représentants des Soviets sont encore
tolérés en Angleterre, ce ne serait que pour
permettre de faire compr ndre plus claire¬
ment à ceux qui leur sont encore favora¬
bles qu'ils sont indésirables, et que toutes
les classes sociales de l'Angleterre doivent
cesser toutes relations avec eux. Et ce .n'est
là, en réalité, qu'une concession nécessaire
et provisoire faite à une partie de l'opinion
anglaise, afin qu'elle se rende d'elle-même
a 1 évidence.
L'entrevue orageuse rapportée entre MM.

Lloyd George et Kameneff n'a pas été la
seule du genre; il y en a eu d'autres, no¬
tamment entre M. "Wise, délégué anglais
au Conseil suprême économique, et M.
Krassine. On sait que M. Lloyd George n'a
reculé les séances de la liquidation totale
des représentants des Soviets que sur les
conseils de modération de certains de ses
ministres, dont l'un fut d'ailleurs aupara¬
vant un des adversaires sérieux fies négo¬
ciations avec la mission Krassine; mais le
siège du premier ministre est Lait, et il est
fait à tel point qu'il aurait pu dire tout ré¬
cemment à une tirés haute personnalité
étrangère, en parlant 't. représentants des
Soviets : « Ce sont des menteurs ! *

Kameneff et le k conseil d'action »

Londres,. 17 septembre. — Le conseil d'ac¬
tion, revenant sur des événements déjà an¬
ciens, publie une déclaration dar.e laquelle
il dit que M. Lloyd George lui-même poussa]
le conseil à user de son influence auprès dui
gouvernement russe par l'intermédiaire dé
M. Kameneff.

Le général Gouraud à Alep

Beyrouth, 16 septembre. — Le général Gou¬
raud a fait lundi son entrée à Alep au milieu
d'un grand enthousiasme. Les habitants, réu¬
nis en foule, ont témoigné, sans distinction
de religion, par des acclamations chaleureu¬
ses, leur profond attachement à la France.
Une manifestation particulièrement impo¬

sante a eu lieu au sérail, où toutes lés autori¬
tés locales, les chefs religieux des musulmans
et des différentes communautés chrétiennes,
les corps constitués de la ville et des villages
ont témoigné avec éclat de leur satisfaction
et de leur reconnaissance.

L'autonomie de la province d'Alep
Beyrouth, 17 septembre. — Au cours

d'une grandiose cérémonie, le général Gou¬
raud a proclamé l'autonomie de la provin¬
ce d'Alep sous la protection de la France.
Il a affirmé que la France vise à mainte¬
nir l'ordre et à apporter la prospérité.

Un scandale américain à Gonstantinople
Const-antinojple, 17 septembre, — La décou¬

verte de pratiques de corruption de la part
de certains membres fié la commission de
secours américaine a amené l'arrestation de
six membres subalternes de cette commis¬
sion, qui sont poursuivis pour complot,
fraude, vol et abus de confiance. Trois des
inculpés se sont reconnus coupables, et il
y a lieu de penser que quelques-uns des
plus hauts fonctionnaires de la commission
fie secours seront impliqués dans cette af¬
faire.

EN ESPAGNE
Seize ans de prison pour lèse-majesté
Valence, 17 septembre. — Miguel Una-

muno, professeur à l'Université de Sala-
ananque, a été condamné à seize ans de
>rison pour deux articles de journaux dans
esquels le procureur du roi avait relevé
jin délit de lèse-majesté.
Les avances de l'Espagne à la France
Madrid, 16 septembre. — Le gouverne¬

ment a décidé d? renouveler pour trois
jnois les avances faites à la France.

EN TURQUIE
Les opérations anglo-grecques contre

les nationalistes

Constantinaple, 17 septembre. — Les for¬
ces anglo-grecques d'Ismidt commencent
leur avance sur Ariabazar. Les habitants,
avides de vengeance, coopèrent avec ces
.troupes. t

Un service aérien Copenhague-Londres
par Hambourg

Copenhague, 17 septembre. — la ligne
commerciale aérienne Copenhague-Ham¬
bourg-Brème-Amsterdam-Txmdres a été
inaugurée. Quatre Compagnies de trans¬
ports aériens britannique, danoise, hollan¬
daise et allemande, sont entrées en coopé¬
ration pour l'organisation de ce service.

Le rétablissement de l'heure normale
Parts, 16 septembre. — L'heure légale

normale sera rétablie dans la nuit du 23
au 84 octobre 1920.

Un meurtri à la caserne
Dwnkerque, 16 septembre. — Au sland du

110e régiment d'infanterie, le soldat Marius
Baras. de6 Alpes-Maritimes, a tué d'un coup
de fusil à bout portant le caporal .Tean Lézimi,
de Bordeaux, marié, père d'un enfant.
Le meurtrier a déclaré ne pas regretter son

acte, mais n'en a pas donné les motifs.

Une interpellation
sur l'alimentation générale

Paris, 16 septembre. — M. de Belcastel,
député du Tarn, vient d'écrire au minis¬
tre du ravitaillement pour l'informer qu'il
se propose de l'interpeller, à la rentrée, sur
le régime de l'alimentation nationale.
L'interpellation portera :
1. Sur l'encombrement des minoteries par

l'apport considérable de farines et grains
importés;
2. Sur le refus que les minotiers croient

devoir opposer aux producteurs nationaux
de prendre livraison de leurs grains avant
cinq ou six mois;

3. Sur l'obligation où se trouvent les bou¬
langers de refuser les farines avariées
qu'essaie de leur livrer la minoterie;

4. Sur la différence de traitement existant
entre les Associations de minotiers; les uns
travaillant à plein, les autres recevant leur
contingent partie en blé, partie en farines,
d'où résulte une différence et dans le prix
et dans la qualité du pain;
5. Sur les conditions consenties à la mi¬

noterie, laquelle offre cette apparence d'être
mieux traitée que le producteur.

LA PERCEPTION DE L'IMPOT
sur le chiffre d'affaires

UN VŒU DE LA CHAMBRE
DE COMMERCE DE PARIS

Paris, 16 septembre. — Voici le texte do
la délibération de la Chambre de Commer¬
ce au sujet de l'impôt sur le chiffre d'af¬
faires.

« Considérant que l'article 59 de la loi du
2-5 juin 1920 impose le chiffre d'af'aires fai¬
tes en France a partir du 1er juillet 1920.;

» Considérant que l'art'cle "2 du décret du
24 juillet 1920 ne fait que confirmer le texte
même de la loi en excluant les affaires
conclues avant le 1er juillet 1920;

» Considérant que par affaires faites ou
conclues, il faut, d'après l'article 1583 du
Code civil, entendre celles au sujet des¬
quelles l'acheteur et le vendeur sont con¬
venus de la chose et du prix « quoique la
chose n'ait pas encore été livrée ni payée s..

» La Chambre de Commerce de Paris
émet le vœu :

» Que soit rapportée toute interprétation
administrative contraire à cette définition
légale et en particulier celle figurant au ti¬
tre fil de l'instruction ministérielle du 29
août 1920, prétendant abusivement que l'im¬
pôt est dû si la livraison des objets vendus
n'a pas été opérée en totalité ou si le ser¬
vice promis n'a pas été rendu m totalité
avant le 1er juillet. »

LA VIE SPWÏIVE
Corses à Enghien
i
"*
Résultats du jeudi 16 septembre.

PRIX Dj
I.OOC IranoeJ 1i50o œètre3 '
l. Hugomart iG. Mitchell) G. 59 50 !5 »

„ M V, Pastré P. 27 50 13 >S. Vice-Rsine, (P. Michel).
«ot P. 45 50 » ià M. F%ssc_ „. w „ m

J \ fhirdyj, & M. Leiebvre. — Non placé :oafch (A KalleyL tombé. — 4 long., 6 long. — Hugo¬
mart (Jacquemari et Miss-Hugo) est entraîné par
Guy Pastré
PRIX DE L'ARMORIQUE (haies), 5,000 francs, 3,300

métrés
1. Clématite-tll (L Bara), « G. 33 » 16 «

à M. P. Dupont P. 12 50 7 »
2. Port-Royal-H (J. Moreau),

à M. Fouard L P. 13 50 8 »
3. FLOR1NA II (Barrë),

a M. M. Lazard... 'P. 12 » 6 50
Non placés : Curly-Coat (J. Foy), Gamaches (J.-H.

Benson), Bedford (Gauthier), War-Drive (Salorgne), Mis-
tress-Mafc (Antoine), Jolie-Basquaise (G. Smith). —
1 long. 1/2, long. — Ciématite-III (Sablonnet et Co-
silla) est entraînée par L. Bara.
PRIX DE LA NEUSTRIE (haies, à vendre aux en¬

chères), 4,000 francs, 2,500 mètres.
1. Foresbore (W. Head), G. 36 50 20 »

M. Jean Lieux P. 15 » 8 »
3. HADRIA (A. Kalley).

à 64. Veil-Picard .... P. 12 50 6 50
3. Majunga (G. Mitcbell), à M. G. Baehr. — Non pla¬

cés : Jenny-Brune (Berteaux). Colombette (Semblât). —
I long. 1/2, 5 long. — Foresriore (Sea-Sick et Foresight)
est entraînée par Jean Lieux.
PRIX FRAGOLETTO tsteeple-chase, handicap), L0;000

francs, 3,700 mètres.
1. THISTLO (P Thibault) G. 29 » 16 50

à M. Jean Arditi P. 21 » 12 50
2. Cal abcx <W Head). à M. .) Lieux. P. 39 » 14 50
3. Monastery (G. Mitchell), à M. Sydney Platfc). —

°3-
et Tau line) est entraîné par Defeyer.
PRIX DE NOIRMOUTIER (haies, handicap), 5,000

francs, 3,500 mètres.
1. CLAN-RONALD (E. Hardy), G. 63 50 42 50

à M Pierre Lardet P 21 50 14 50
2. Le-Sobat (Lancaster), à ja. Porte... P. 24 50 II 50
3. Ministerial (Williams), à M Remy. P. 31 50 14 »
Non placés GreenrGravel (R. Head), Charaille (G.

Mitchell), Rermon 'F. Berteaux), Odin-IH (Wilcock),
Le-Sina' (W. Head), Gabie JBourdalé). . — 1 encolure,
I tête - Clan-Ronald (Dark-Ronald et Clarilaw) est
entraîné par W. Barker 'unior.
PRIX DE LA RANCE (haies), 5,000 francs, 2,800

mètres.
1. ROSSATOR (F. Berteaux) G. 26 » IL50

à M G. Guerlain P. 14 » 8 »
2. LE-PERMISSIONHA1RË (Legrand),

à M Boittin-Bertin P. 19 50 11 50
3. SoIférino-III (W. Head), à M. J.-D. Cohn. — Non

£lacés . Bezonveau (Thibault), tombé; Doubts (Gittiae),iizy (Grand) — 4 long., 6 long. — Rcssator (As-
d'Atout et Goutte-d'Or) est entraîné par Ed. Mayer.

PETITES NOUVELLES
Le jockey G. Mitchell qui montait « Monastery » dans

le Prix Fragoletto, a été mis à pied pour les réunions
du 29 septembre et 1er octobre pour avoir insuffisam¬
ment soutenu son cheval jusqu'à l'arrivée.

« Foreshoré », mise vente après sa victoire dans le
Prix de la Neuslrie, a été achetée pour 25,100 francs par
M. Wilkinson

« Cicerole » est forfait dans le Biennal de Maisons-

Courses à Bayonne-Biarritz
TROISIEME JOURNEE. — JEUDI 16 SEPTEMBRE
PRIX DE LA SOCIETE DES STEEPLE-CHASES DE

FRANCE, 2.500 fr., 1.800 mètres. — 1er, FRIDOLIN (La-
bourdette), au baron Gasquet; 2e, Rûïa (Chancelier),
à M. d'Armau de Bernède; 3e, Reoluse (Bourdély), à
M. Louis Ducru. — 2 long., 3 long. — Pari mutuel :
gagnant, 41 fr. 50.
PRIX DE DEUXIEME CLASSE (3e série), 3.000 fr ,

2.200 mètres. — 1er, VISTOS (Bourdély). à M. P. Co¬
rnet; 2e, Rivale JCoudert), à M. Louis Ducru; 3e, Ago-
H or (Rivière), à M. Galtier d'Auriac; 4e, Chatou-ll
(Puyau) à M. le baron Gasquet. — Non placés ; Ted-
dy-II (Teissèt) ;, Pomme-d'Amour-II (Augé). — 6 long.,
2 long., une encolure. — Gagnant, 21 fr.; placés, 16 fr. 50
et 29. fr.
PRIX DE BAYONNE (à réclamer), 1.500 fr., 2.000

mètres. — 1er. CERDIO-PROPICK (Ferrés), à M P
Versein; 2e,Milftta (Gallicbet), à M. G. Gounouilhou ;
3e, Loiet&e (Augé), à Miss À.-L. Cushing. — 3 long.,
10 long. — Gagnant, 14 fr.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (hors

série), 4,000 fr., 2.200 mètres. — 1er, Embrun (Cheva-
leyre), à M. L. Gauquelin; 2e, Fifinetta (Faucon), au
baron M. de Nexon; 3e. Gr&nd-Couronné-III (Chance¬
lier), à M. Victor Gaillard; 4e, Croix-de-Guerre-lfi
(Bourdély)-, Royal-Prestige (Legros). — 1 long ; demie
long., 1 long. — Gagnant, 79 fr. 50; placés, 28 fr., 31 fr.
CROSS-COUNTRY REGIONAL DE LA SOCIETE

SPORTIVE D'ENCOURAGEMENT (Ire série), 5.000 fr.,

Cassédafc; 4e, Zézette-IS (lieutenant JolyL à~M Beau-
lieu. — Non placé ; Qui-Vive-IX (M. H. Cazàlis) —

Dérobé, loin, 1 long. — Gagnant, 111 fr.; placés, 32 fr.
et 21 fr.

Concours hippique de Biarritz
DEUXIEME JOURNEE. MERCREDI 15 SEPTEMBRE
Le Prix des Casinos s'est disputé mercredi sur la pe¬

louse d'Aguiléra, par un temps idéal, devant une foule
aussi nombreuse qu'élégante.
Voici les résultats ;
1er prix, 5,000 fr., une plaque, un flot de rubans, Ma-

roc-VIII, à MM. Wallon et baron de Lamazières, monté
par M. Wallon; 2e prix, 2.500 fr..'. une plaque, un flot
de rubans, Dick. à M. Loswenstein, monté par le pro¬
priétaire; 3e prix, 1.000 fr., une plaque, un flot de ru¬
bans, Psyché, à M. P. Lederlin, monté par M. do Lan-
gle; 4e prix, 600 fr., une plaque, un flot de rubans, Pa¬
letot, à M. Bleick, monté par M. P. Larregain; 5e prix,
300 fr., une plaque, un flot de rubans, Bébé, à M. F.-
H. Prince, monté par M. P. Larregain: fie prix, 200 fr.,
une plaque, un flot de rubans, Sweet-Cécil, à M. Lœ-
wenstein, monté par le" propriétaire; 7o prix, 200 fr..
une plaque, un flot de rubans, Tapageur, à M. Costa*,
monté par le propriétaire; 8e prix, 200 fr., une plaque,
un flot de rubans, Toffy. à M. Lœwenstein, monté par
le propriétaire.
Ont obtenu des flots de rubans : Johnny, à M. Louis

Villa, monté par M. Gouy; Kneaz. à M. A. de Santa
Victoria, monté par L. Bourbon; Béatrix, à M. L. Vil¬
la, monté par M. Gouy; Joyeux, à M. Costa, monté
par le propriétaire.
TROISIEME JOURNEE, SAMEDI 18 SEPTEMBRE
La troisième journée aura lieu à 15 heures. Elle com¬

prend un championnat do puissance. Cinq obstacles au
moins, dont deux en hauteur de 1 m. 60, deux obsta¬
cles en hauteur de 1 m. 50 et un obstacle en largeur
de 5 mètres. En cas d'égalité, barrage sur quatre obs¬
tacles de 1 m. 60 surélevés successivement • de 0 m. 10
en 0 m. 10, jusqu'au classement définitif. 3,500 fr. do
prix.
Prix de consolation, réservé aux chevaux n'ayant pas

gagné (300 fr. dans les épreuves précédentes; 2,500 fr.

a Sports »
Dans le numéro particulièrement, intéressant de cette

semaine, lire en plus des informations spéciales sur les
grandes manifestations du moment, des articles sur le
rugby, par Mulot; sur l'association, par Baudry; sur
l'athlétisme, par Albert Lacorabe; sur la boxe, par
Chrétien, etc. En plus, la remarquable « Loi du
Soccer », par Lagardïre, que tous les amateurs du bal¬
lon ovale doivent conserver avec soin. En vente à par¬
tir du vendredi, au prix de 0 fr. 20 seulement.

Légion d'honneur
Dons les dernières promotions dans l'Or¬

dre national de la I-égion d'fionneur, nous
relevons celle de M. René Brunei membre
de la commission exécutive de la « IVe Ré¬
publique ». Officier d'infanterie, blesse ari
début de lu campagne, il fut désigné à lai
fin de la guerre pour recevoir les plenipo-,
tentiaires allemands venant solliciter 1 art
mistice. Professeur agrégé des Facultés de!
droit, M. René Brunet a été tout récemment
chargé des importantes fonctions de con¬
seiller juridique auprès de l'ambassade de!
France à Berlin.

Au Consulat du Mexique
Jeudi après-midi a eu lieu au consulat

du Mexique, 161. rue du Palais-Gallien,
une réception organisée par M. Rodolfo
Tosta en l'honneur du 110e anniversaire de
l'indépendance mexicaine:
La plupart des membges du corps consu¬

laire avaient tenu à répondre à l'invitation
de leur collègue du Mexique. On remar¬
quait les consuls d'Angleterre, d'Argentine,
de Cuba, du Chili, de l'Equateur, du Sal¬
vador, de la Colombie, du Panama du Por¬
tugal, du Pérou, d'Espagne, des Etats-Unis,
du Vénézuela, de la Finlande, de la Rou¬
manie et de la Perse.
M. Rodolfo Tosta, consul du Mexique, et

M. îbarrondo, vice-consul, faisaient les hon¬
neurs avec une amabilité charmante.
Vers cinq heures, M. le Préfet de la Gi¬

ronde, accompagné de son chef de cabi¬
net, est venu saluer M'. Rodolfo Tosta, qui
l'a remercié chaleureusement d'avoir bien
voulu par sa présence associer la Fran¬
ce à la fête de l'indépendance de son pays.
M. le Préfet a dit combien il faisait des

vœux pour la prospérité de la République
mexicaine et de son nouveau président.
M. Joulia, premier adjoint au maire, re¬

présentait M. Philippart, absent de Bor¬
deaux. Il a joint, ses vœux à ceux du pre¬
mier magistrat du département.
La réunion a pris fin auic cris de : « Vive

le Mexique ! » « Vivp la France ! >

Relèvement du prix du gaz
et de l'électricité

Le Conseil municipal, dans sa séance du
10 septembre 1920, a décidé de relever de
0 fr. 60 à 0 fr. 85 le prix du mètre cube de
gaz utilisé par les particuliers, et de 1 fr.
à 1 fr. 30 le prix du kilowatt heure pour
l'éclairage électrique des particuliers.
Ces nouveaux tarifs sont applicables à

partir du 15 septembre courant.
X.es Accidents

M. Vincent Darré, âgé de oinquante-six
ans, garde au service de la maison Sursol,
demeurant rue d'Ornano, 111, a été pris
jeudi entre deux tampons de wagons, au
cours d'une manœuvre sous le hangar 7;
11 a eu l'avant-bra.s gauche broyé.
Le blessé a reçu des soins au poste de

Queyries, puis il a été transporté à l'hOpâ-
tal Saint-André, où il est placé salle 11,

— Dans ce même établissement a été ad¬
mis un sujet italien, Jean-Marie Guritan,
demeurant, 48, rue des Vignes, qui s'est
grièvement blessé en tombant sur le trot¬
toir, rue Permentade.

X.e bien d'autrui
On a volé :
Une somme de 200 francs au préjudice de

Mme Marie Plantureux, ménagère, de¬
meurant rue Marion.

Un imperméable gabardine appartenant
à M. Louis Lhoste, étudiant en médecine,
37, cours du Maréchal-Petain.

— Un fromage de Hollande à l'étalage du
magasin de Mme veuve Marchand, 47 bis,
rue Elie-Gintrac. L'auteur de ce dernier
vol a été arrêté.

Au Palais

CYCLISME
VELODROME DU PARC

Les Grands-Prix de Bordeaux, 19 septembre
L'incomparable athlète Spears, en vitesse, contre les

comingmen : Schilles, Texier, Peyrode, Morél et les ré¬
gionaux : Lanusse, Rorhbach, Lamaison, Laborde, etc.
Le même Spears, en match contre le meilleur tandem
de France : Texier-Peyrode. Une belle épreuve de tan¬
dems, opposant comingmen à régionaux. Un handicap,
une course de primes, et. enfin, le Grand-Prix demi-
fond derrière .tandems, avec René. Apouey, Delbos et
Marcel Beylac; tel est le magnifique programme de la
réunion de clôture du Vélodrome du Paro.

ATHLETISME
LE CHALLENGE DE LA FEDERATION SPORTIVE

DU TRAVAIL

Dimanche s'est disputé à Floirae ce challenge qui
donna les résultats suivants :
100 mètres : 1er, Gadou (Cenon Sports) ; 2e, Jassin

(C. S.); 3e, Savary (J. S. S. Bègles) ; 4e, Fonmarty
(Midi Sports). Temps, 13 s. 3/5.
400 mètres : 1er, Savary (J. S. S. Bèglges); 2e, Jassin

(C. S.); 3e, Gobert (C. S.; 4e, Labit (Midi Sports).
Temps, 58 s. 3/5.
3,000 mètres : 1er. Magot (Cenon Sports) ; 2e, Lagarde
(J. S. S. Bègles) ; 3e, Labit (Midi Sports) ; 4e, G. Si¬
mon (Midi Sports); 5e, Gratia (Midi Sports). Temps,
9 m. s.

Lancement du poids : 1er, Gadou (Cenon Sports), 9 m.
41; 2e, Bauquère (C. S.), 8 m. 51; 3e, Cabardos (J. S. S.
Bègles), 8 m. 06; 4e, Fonmarty (Midi Sports), 7 m. 81.
Sat\t en longueur avec élan : 1er Gadou (record de

France de la F. S. T.), 6 mètres; 2e, Cabardos (J. S. S.
Bègles), 5_ m. 94; 3e. Jassin (C. S.), 5 m. 21; 4e, Ber¬
trand. (Midi-Sports), 5 m. 05.
Saut en longueur sans élan ; 1er Cabardos (J. S. S.

Bègles, 2 m. 89; 2e. Gadou (C. S.), 2 m. 85: 3e, Rodiô-
res (Midi Sports), 2 m. 62; 4e, Fonmarty (Midi Sports),
2 m. 61.
Saut en hauteur avec élan ; 1ers, Cabardos (J. S. S.

Bègles) et Gadou (Cenon Sports), tous deux 1 m. 55;
3e. Audureau (J. S. S. Bègles), 1 m. 45; 4e, Jassin (C.
S.) et Granet (Talence). tous deux 1 m. 35.
Saut en hauteur sans élan : 1er, Cabardos (J. S. S.

Bègles), 1 m. 10; 2e, Savary (J. S. S. Bègles), 1 m. 07:
3es, Cassan, Bauquère, Rodières et Bertrand, tous
1 m. 05.
Le challenge « Solidarité » est remporté par le Ce¬

non Sports (40 points), qui en a la garde pendant un
an, devant J. S. S. Bègles (64 points). Midi Sports (73
points) et Ploirac-Club (104 points).

FOOTBALL ASSOCIATION
SPORTING-CLUB DE LA BASTIDIENNE. — Les Bas-

tidiens ouvrent leur saison de football association di¬
manche, en alignant cinq équipes eD matches amicaux:
A La Bastide, 293, avenue Thxers, première barrière. —

Sporting-C3ub de la Bastidienne (1) contre Club Athléti¬
que Béglais (1). Coup d'envoi à 15 h. 30.
Au Stadium. — S. C. de la Bastidienne (2) contre C. A.

Béglais (2). Coup d'envoi à 15 heures.
A La Bastide. — S. C. de la Bastidienne (3) contre

S. A. Bordelais (3). Conp d'envoi à 15 h. 15.
A La Bastide. — S. C. Bastidienne (4) contre S. A.

Bordelais (4).
A La Bastide. — S. C. Bastidienne (5) contre S. A.

Bordelais (5). Coup d'envoi. 14 h. 15.
Tous les joueurs au S. C. B. sont informés que la com¬

position des équipes et tous los détails sur ces rencon¬
tres sont affichés au siège, avenue Thiers. 18.

NATATION
LES FETES NAUTIQUES DE MEZIN

Les grandes fêtes de natation s'annoncent sous les
meilleurs auspices. Si les journées des 15 et 16 août ont
été un triomphe, la journée du 19 septembre s'annonce
comme devant les dépasser en éclat.
Malgré tout l'intérêt du match international franco-

belge de water-polo et les plongeons qui serent exécu¬
tés par les « As » du monde entier, deux courses présen¬
teront un attrait tout particulier.
Dans la course de vitesse nage libre figureront dans

chaque série éliminatoire les deux vainqueurs du célè¬
bre Padoux, ces derniers disputeront vraisemblablement
la finale.
A la course de relais prendront part 4 équipes de

quatre nageurs.
Le train spécial mis en marche par la Compagnie du

Mid' partira, de Port-Sainte-Marie à 12 h. 20 pour ar¬
river à Mézin vers 13 h. 30. Le départ aura lieu à
18 h. 6, assurant vers Bordeaux, Agen, Toulouse, tou¬
tes ees correspondances.

POULIQUEN A BORDEAUX
Tous les nageurs du B. A. C. participeront au gala

nautique organisé par ce club, dimanche 19, à 14 h. 30,
aux docks et au cours duquel on pourra applaudir l'ex¬
traordinaire Pouliquen, recordman du monde; la gra¬
cieuse ondine parisienne Elvire, les champions de la
Côte d'Argent de water-polo et do natation.

LE NOYE DE LA TRESNE

La mort est due à un coup de revolver
M. le docteur Lande, médecin-légiste, s'est

rendu mercredi à La Tresne pour effectuer
l'autopsie du cadavre retiré de la Garonne
devant cette commune. Cette autopsie a per¬
mis de constater une blessure à la tempe gau¬
che, blessure causée certainement par un coup
de revolver tiré à bout portant. Une autre
blessure, très légère, près de l'aine paraît pro¬
venir de ce que dans la rivière le cadavre a
donné contre un corps dur - ancre, chaîne, etc.
Ce cadavre, qui a séjourné moins de quiDze
jours dans l'eau, est celui d'un jeune homme
de 18 à 20 ans, et non encore identifié.
Il n'est pas impossible que cet inconnu se soit

volontairement donné la mort en se tirant, de
la main gauche, une balle de revolver dans la
tête : pour le cas où il serait mort victime
d'une agression, le parquet a mis l'affaire à
l'instruction au cabinet de M. le juge Girarud.
Avant l'inhumation, il a été dressé un si¬

gnalement très détaillé du noyé; le mouchoir
aux init-iaes A. L-, qu'on a trouvé sur lui, a
été remis au magistrat instructeur. L'enquête
suivie par la gendarmerie n'a donné jusqu'ici
aucun résultat.

Informations
Ravitaillement civil

Samedi 18 courant, la municipalité fera ven¬
dre des oignons, des pommes de terre, du
beurre, des fromages, des œufs du pays, sur
ies marchés habituels ■
Œufs du pays, 7 fr. 70 la douzaine; oignons,

0 fr. 40 !e kilo ; carottes, 0 fr. 45 le demi-kilo ;
pommes de terre, 0 fr. 45 le kilo; beurre de
table, 2 fr. 15 le quart; fromages de Gruyère,
1 fr. 50 le quart; de Cantal, 1 fr. 20; de Roque¬
fort, 1 fr. 70; de croûte rouge, 1 fr. 70; marrons,
1 fr. 50 le kilo.

Chronique Théâtrale
les galas IMÎ LA presse
Au Casino des Quinconces

L organisation du gala de la Presse se pour¬suit activement au Casino des QuinconcesParmi les noms célèbres qui figureront au
programme, nous avons le pâailir de citercelui du chansonnier et revuiste bien connu

Bo5,<ïr> 9"i fut si populaire parmi les' îlf.us *• 0" >1 égaya de ses chansons, pen¬dant la guerre, dans le Théâtre aux armées.
GKANDTHEATRE

C est ce soit que Prince-Rigadin sera notre hôte. Toutoe que notre ville contient de gens l'ayant Tu an clnema ne manqueront pas de venir l'entendre et l'.i
pUudir dans: «Ma T^te d'Honfleur ,? ^médie foK
r?» /Sif" tr°1S sera enrorc at2 ïSwï r~ !îmedl en soirée, dimanche, en matinéeet soirée. Location ouverte.
■ L imprésario Ch. Baret nous annonce cinq représen¬tations de grand gala avec le concours assuré de pla-sieurs éminent? artistes Albert Lambert. Marcelle Gé-

^riti?Pe r» aynier', dtU la Comédie-Française; Su-^nne Munte, Puylagarde, Carmen d'AssiNa, etc.
TIU ANON-THEATRE

Tous les soirs, l'exquise comédie de Félix Gandera.
k le Couche de la Mariée », dont le succès est unanime¬
ment constaté. Il faut applaudir MM. Le Gosset, We-
ber, Gastal; Mmes Redon, Fleury, Perny, Dauphin, qui
jouent avec entrain et fantaisie. Dimanche, matinée à
2 h. 30. A l'étude, a Pour avoir Adrienne » et « Phi-
Phi ». Location ouverte à Trianon de 2 à 6 heures. Di¬
manche, de 10 heures à midi. Téléphone 47-16.

APOLLO-THEATRE
Samedi, dimanche, en matinée et soirée, « les Petites

Curieuses », avec André Calmettes et sa compagnie dans
les rôles qu'ils ont créé à Paris.
Le spectacle commencera par a Une Visite de Noces ».

un acte d'Alexandre Dumas fils, du répertoire de la
Comédie-Française. Rideau à 8 h. 30 en soirée, 2 h. 30
en matinée. André Calmettes joue dans les deux pièces.
Location ouverte. Mercredi, gala des P. T. T., « le Bar¬
bier de Séville », avec Mlle Mathieu Lutz, Georges Fois,
Cotreuil, Frantz Caruso, D. Médué, Mme Lejetme.

BOUFFES CASINO D'ETE
k Béguin de Roi » ne sera plus joué que jusqu'à lundi

soir inclus. Que ceux qui n'ont pas encore vu Augé se
hâtent. Augé dans « Béguin de Roi », c'est trois heures
de fou rire, du commencement à la fin. C'est la soirée
là~ plus gaie que l'on puisse désirer. Avec le succès de
toute la compagnie Augé, il faut mentionner a les
Simm's and Betty dans leurs numéros de danses an-
ciennes et modernes. Dimanche, dernière matinée. Mar¬
di, «Badigeon» avec Augé; «Monsieur Mesian », avec
Mario. Location ouverte.

SCALA-TIIEATRE
Tout Bordeaux court à la Scala qui offre un joyeux

spectacle : « Thérèse », et qui est en outre le théâtre le
meilleur marché de Bordeaux. On y applaudit une trou¬
pe excellente. Enfin, la location se fait sans aucun frais.

casino Des quinconces «
Ce soir, grand gala avec changement de programme.

Robert Bertin et Lucile Joël feront une imitation des
Ville Dora et interpréteront les vieilles chansons fran¬
çaises. Les Bordelais amateurs de beaux spectacles sont
certain de trouver au Casino un programme exception¬
nel et qui n'a jamais été égalé. Avec l'incomparable ar¬
tiste Bertin. l'on applaudit Bergeret. les Kanni Lula,
Lise Joël, Gérard et Elaine, La Zurka, Nadarys. de Lu-
sa, Luce Nand.v et Lise Myrthil. tous des numéros hors
de pair. Location ouverte. Service de trams.

AUI1A MBRA-THEATRE
Le succès de Francis, l'homme singe, va toujours en

grandissant, soit qu'il se promène dans la salle en gam¬
badant, soit, qu'il soit suspendu dans le vide, et Miss
Danyls partage ce succès. L'homme qui marche sur la
tête, Poussart, termine son numéro au milieu des bra¬
vos de toute la salle. Ce soir, débuts de Mino, acrobate
aux anneaux. Matinée samedi à 2 h. 30.

ALCAZAR
Samedi 18 et dimanche 19 septembre, trois représenta¬

tions de « le Porteur aux Halles ».. pièce en six ta¬
bleaux, de M. Fontanes, avec MM. Joubert, Gelly, Dor-
sannes. Vieuille, etc., et Mmes Deriorus, I. Fitz. -.Rou-
dey, etc. Gros succès en perspective.

OLYMPIA CINEMA-PALACE
Superbe programme. —- Samédi, en soirée : «Le Pirate

du Saint-Laurent», drame; «la Guerre chez soi», co¬
médie; « Corrida de Toros à Nîmes »; a Quand on ai¬
me », 6e épisode (l'Amour qui naît) ; « Dandy et les
Beautés », comique; « Industrie de la Soie au Cambod¬
ge », documentaire; « Actualités », etc. Loc. ; Tél. 13-38.
THEATRE GIRONDIN (Chemin de Pess^c)
Samedi, « Résurrection ». Tih-Minh. Intermède chant.

GALA PATRIOTIQUE
Mercredi 22 courant, à 8 h. 30, dans la salle du théâ¬

tre de l'Apollo, grand gala patriotique donné par l'As¬
sociation amicale des anciens combattants des P. T. T.
de Bordeaux et de la Gironde, au profit de sa caisse . de
secours : « le Barbier de Séville », opéra-comique en 4
actes, avec le concours de Mlle Mathieu-Lutz, M. Geor¬
ges Foix et M. Cotreuil, les trois excellents artistes de
l'Opéra-Comiqne; Frantz Caruso, M. D. Bédué, Mme
Lejeuno. Au troisième acte, grand intermède avec Mlle
Mathieu-Lutz, MM. Georges Foix et Frantz Caruso. A la
fin du spectacle, « la Marseillaise » sera chantée par
M. Frantz Caruso, avec les chœurs et la garde du dra-
Seau des P. T. T. Location ouverte au hall de l'Apollo.•n loue par correspondance.

SPECTACLES du 17 septembre
GRAND-THEATRE. — 8 h. 30 : Ma Tante d'Hon-
fleur.

BOUTEES S h. 30 : Béguin do Koi. _

TRIANON. — 8 h. 30 ; Le couché de la mariée.
SCALA. — 8 h. 30 : Thérèse.
CASINO — 8 h. 30 : Music-Ilall, Attractions,
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Attractions.
SKATING-PALACE. — Réouverture vendredi

17 septembre.
ALHAMBRA-D VNCING. — A 5 heures, apéritit;
à !) heures, Bal, gala.

AMERICAN PAKE. — 8 h. 30 : Patinage. En
soirée : bal.

Historiques des 218» R. I. et 143» R. I. T.
L'impression des Historiques des &18e R. I.

(réserve) et 143e régiment territorial d'infan¬
terie étant sur le point d'être terminée, un
exemplaire pourra être distribué dans les con¬
ditions suivantes ;

a) Aux familles des militaires tués ou dispa¬
rus. ayant appartenu à l'Un de ces corps.
b) Aux officiers et hommes comptant à l'ef¬

fectif de l'un de ces régiments le jour de sa
dissolution.
o) Aux militaires qui, ne comptant pas à

l'une de ces unités au moment de sa dissolu¬
tion. y ont obtenu une citation.
Les intéressés sont invités à adresser leur

demande dès maintenant au colonel comman¬
dant le 18e régiment d'infanterie, à Pau, en
indiquant en même temps les renseignements
ci-après :
Pour la catégorie a) :
Nom, prénoms, grade, corps et compagnie

d'affectation au moment du décès, date du
décès ou de la disparition.
Pou-r les autres catégories :
Nom, prénoms, classe, corps et compagnie

d'affectation au moment de la dissolution du
régiment, et citations obtenues au corps, s'il y
a lieu-
Nom et adresse des destinataires.

Lycée de garçons
Les directeurs des lycées annexes de Long-

champs et de Talence reçoivent les familles le
matin, de 9 heures à 11 heures, et le soir, de
2 heures à 4 heures, excepté le jeudi après-midi
et ie dimanche.

Concours âes postes et télégraphes
Un concours est ouvert à la direction régio¬

nale des postes et télégraphes, à Bordeaux,
pour l'entreprise des travaux d'extension du
chauffage à vapeur à basse tension à exécu¬
ter à l'hôtel des postes de Bordeaux. Le con¬
cours sera cios le 1er octobre 1920.
Pour tous renseignements s'adresser à M. le

Directeur régional des postes et télégraphes,
à Bordeaux.

Communications
ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES DES REGIMENTS DE TAR¬

EES (secours mutuels). — Les membres de la Société
sont priés d'assister à la réunion trimestrielle qui au¬
ra lieu samedi prochain 18 septembre courant, à 8 h. 30,
à l'Athénée, salle 2. Questions diverses. La Société fait
un pressant appel aux anciens militaires ayant servi
dans_ un des régiments de Tarbes qui désirent en faire
partie. Ils sont priés d'assister à la dite réunion ou de se
faire inscrire chez le président, M. Pebeyre, 16, cours
de la Somme.

TRIBUWAJ. DE COMMERCE DE BORDEAUX
du 1« septembre 1920

LIQUIDATIONS JUDICIAIRES
Vérification de créances

Du sieur Louis Deleveau, négociant à Bor¬
deaux; — du sieur Charles Bessède, entrepre¬
neur de travaux à Saint-André-de-Cubzac :
le mercredi 29 septembre, à 2 heures tê-

CONCORDAT
Du sieur Joseph Suberbie, épicier à Bor¬

deaux : le mercredi 29 septembre, à 3 heures.

AMEUBLEMENTS 1 LPi'EItlE^
C.-F. PUZAIET,

Usine électrique : t09, rue d'Ornano.

STENO-DACTYLO, comptabilité, anglais.
39, rue Sainte-Catherine. Ouverture des
cours, 1er oct. Placement des élèves assuré.
— —

ÉTAT CIVIL
DECES du 16 septembre

Madeleine Massis, 2 ans, rue des Rem-parts, 22-
Mme Pi-quemal, 31 ans, cours Pasteur, 6.
Mme Pairon, 51 ans, avenue Thiers, 97.
Philippe Reynes, 52 ans, rue de Galles, 3.
Hlppolyte Meyraux, 56 ans, c-, de l'Yser, lilS.
Pierre Hazera, 68 ans, cours de l'Argonne, 42.
Vve Beauvais, 76 ans. rue Mazarin, 60.
François Borie, 78 ans, rue Saint-Joseph, 26.
Vve Saux, 80 ans, rue Lafontaine, 26.
Jeanne Dufon, 80 ans, boul. George-V, 120.

f»ft jjMfÈl c I i M C a SE Mme ye.uvo Perey, les
IiUwbIïI rUnEfinC familles Dubernard,
Reboul, Laporte, Bonnet, Bousquet prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. James PEREY,
leur époux, père et oncle, qui auront lieu le
samedi 18 septembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 'cours

de Cicé. 13, à huit heures un quart, d'où le
convoi partira à huit heures trois quarts.:

!Pn&9l/fill ElliSÈiSBS La famille Champ'UvteoUi! rOiïCïîKE. prie ses amis et con¬
naissances de lui faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. François CHAMP,
décédé dans sa 48= année,

qui auront lieu le samedi 18 septembre, en
l'église Saint-Pierre
On se réunira à la maison mortuaire, 61, rue

du Pas-Saint-Georges, à .deux heures et demie,
d'où le convoi funèbre partira à trois heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

PfilUMAI EI3MÈDI3E Les familles Boulan-
vUntrUl rUreCDllC gel- et Fougerat
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mmo veuve François FOUGERAT,
leur parente, qui auront lieu le samedi 18 sep¬
tembre, en l'église Saint-Bruno.
On se réunira à la maison mortuaire, 174, rue

Judaïque, à trois heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à trois heures et demie.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

DEUâEOASEUiEIJTC M- et Mme Paul Val>
«ti&fîIEiïWsEIÏÎ tn I O M. et Mm® Georges
Val, les familles Val (des Charentes) et Baldel-
lou remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. Roger VAL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine

FINANCES - COMMERCE - MARINE
BOURSE DE PARIS

da 16 septembre

BULLETIN PINANCIEI»
L'allure du marché no so .modifie pas sensiblement,

les affaires restant très clairsemées. An parquet, on
retrouve notre 3 % à son niveau précédent. ' Banques
soutenu, ainsi que les Métallurgiques, irrégularité des
Navigations; Rie varie peu; les Sucres sont bien te¬
nus. En coulisse, on fait quelques affaires en Pétroli-
fères; en Mines d'or et en Valeurs russes, dont la ten¬
dance est meilleure. De Beers, sans changemnfe; reprise
des Mexicaines; activité des Coloniales; aux Naviga¬
tions : Commerciale de France, 1,185 contre 1,116; Ma¬
ritime française, 480; Pacifique, 530-

MARCHÉ OFFICIEL
FONDS D'ETAT. — Crédit national 1920, 485; 5 Y,

1920 100 05; 5 %, 85 40; 4 % 1917, 68 75; 4 % 1918
libéré, 69 40; 3 % ex-ccoupon, 53 80; 3 % amortissable,
62 60; Obligations 4 % Chemins de fer de l'Etat, 300;

J » 4* Mo t! 1 K *V 47C • A n o m Tcnlrin O 1 1RQK SI " Mp.-

Occidentale française 3 %. 317; —19
Argentine 4 % 1896, 112; dito 5 % or 1907 , 820: dito 5 %
or 1909, 930; dito 4 è % or 1911. 140; Brésil 5 % 1909 Per-
nambuco, 366 ; Brésil 4 % 1911, 290; Chine 4 % or 1895, 138;
dito 5 % or 1903, 412; dito 5 % or 1908, 513; dito 5 % or

135 50: Maroc 5 % 1904, 415; dito 5 % 1910, 640: Roumanie
4 % 1896 (20 fr. de r.), 63 85: Russie ' % 1867-69, 24 50;
dito 4 % 1880, 24: dito 4 % 1889, 24; dito 4 % consolide Ire
et 2e sêr., 32: dito 4 % 1901, 24 \ 1894 (17 fr. 50 de r.),
23; dito 3 % 23 20; dito 5 % 1906, 40 25; Serbie 4 % (20 fr.
de rente). 44; dito 5 % 1902 , 368; Dette ottomane unifiée
4 % 599 10: Haïti 6 % 1896 363 50.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Actions). — Ban¬

que d'Algérie, 3975; Banque de Paris, 1685; Comptoir
d'Escompte. 1035; Crédit Foncier. 720; Crédit Lyonnais,
1650; Crédit Mobilier, 550; Société Générale,, 760; Ban¬
que Française. 299; Banque de l'Union Parisienne. 1220;
Banque de l'Indochine, 1875,. Banque Nationale du
Mexique. 668; Banque Ottomane 702; Banque Françai-

|g HP-TMAH Afise Rio Plata, 520; Foncier Egyptien, 945.
CHEMINS DE FER (Actions) — Bône-Guelma, 480;

Est-Algérien, 476; Est, 580; (actions de jouiss.), 226;
Paris-Lyon-Méditerranée, 702; P.-L-M. (actions de jouis¬
sance), 418; Midij 700; (actions de jouiss.), 320; Nord,
890; (actions de jouis3.), 506; OrKans, 800; (actions de
jouiss.) 510; Ouest, 616: (actions de jouiss.), 315; Atciri-
son Topeka, 1,300; Nord de l'Espagne, P66.
ne, 315; Briansk (actions ordinaires),, 235; Rio Tinto
(ordinaires), 1090: Naphtc Russe 495; Télégraphes du
Nord, 1075.
OBLIGATIONS FRANÇAISES (ViHes). -- Paris 1865,

536; 1871, 308; 1875, 423; 1876, 422; 1892, 220: 1894-96 , 20525:
1898 , 250; 1899. 230: 1904 . 255 50; 1905. 304 ; 2 3/4 19W, 210;
3 % 1910, 314; 1912. 193 75; 1917. 494 50.
CREDIT FONCIER. Communales 1879. 400 25; 1880,

415; 1891, 244: 1892 . 277; 1899, 266; 1906, 275; 1912,
154 25; 1917, libérée, 283; 1920, libérée, 495; non libérée,
^Foncières 18J9, 115; 1S83, 260; 1885, 266; 1895, 290; 1903,
890; 1909, 155 ; 3 W 1913, 310; 4 X 1943, 36Î; 1917, libérée,
283.
BONS A LOTS. — Bons à lots 1887, 80 75; 1888, 95.
CHEMINS DE FER. — Ardennes, 202; Ch. de fer

économ. (Soc. gén. des), 238; Est, 3 %, 305; nouv., 273;
2 4%, 273; Médoc, 256; Midi 3%, 269 50; nouvelles, 268;
2 i %, 253; Nord 4 %, 325; 3 %, 304 50; nouvelles. 299;
2 i %, 276 25; Orléans 3 276; 1884, 267; 2 i %, 66;
Ouest 3 %, 280 20; nouvelles, 270 ; 2 \ %. 252; Ouest-Alge-
rien, 240; Paris-Lyon-Méditerranée, 300 50: (fusion), 261;
nouvelles, 265; 2 i % 248; Sud de la France, 242; La
Réunion (Ch. de fer et Por' 244 50.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France (rem¬

boursable à 1,000 fr.), 439; 1881, 3 %, r. à 500 fr., 296;
Cie générale des Eaux, 290; Gaz (Cie centrale du),
5 % (500 fr.). 341; Gaz France et étranger, 325; Im¬
meubles de France (Soc. des), 38; Messageries mariti¬
mes, 3 i %. 321; Suez 5 % 500; 0 % (2e série), 318;
Tramways (Cie générale des), 75; Voit.n>-- de Paris, 322.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Andalous, Ire série fixe, 470 ; 2e série fixe, 446; Àstu-
ries, Ire hyp , 622; 2e hyp., 899 50; Cordoue, Séville, 504;
Nord-Espagne, Ire hyp., 643 50; 2e hyp., 625; 3e hyp.,
608; Pampelune. 625; Barcelone, priorité. 632; Portugais
de 1er rang, 663; nouv. de 2e rang, 58; Lombardes, anc.,
95; nouv.. 95; Saragosse, Ire hyp.. 533; Altaï, 102; New-
York, New-Haven, 665; Chicago, 640.
DIVERSES. — Crédit 'Foncier Egyptien, 3 1/2, 473;

4 %, 537.
VALEURS EN BANQUE

OBLIGATIONS. — Ville de Madrid 1868 195-
ACTIONS. — Bruay (Mines de), S022; Malacca ordi¬

naire, 199; Maltzoff 444; Borylaw (Pétroles de), 188;
Colombia (Pétroles de), 2935; Lianosoff, 600; Spies Pc-
troléum, 3175; Do Beers (ordinaire), 980; (preferred),
584; Jagersfontein, 232; Tharsis (cuivre), 167: Chino Cop-
per, 442; Ray Consolidated Copper, 240; Spassky Copper,
50; Utah Copper. 965; Vieille-Montagne (zinc), 1510;
Platine (Cie industrielle du), 748; Shansi, 72 25; Baîia,
386; Kinta Part, 480; Mexican Eagle, 612; Royal Dutcb,
40,000; Skell Transport, 427.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 16 septembre. — Change sur Londres

(25 15), 53 32 1/2; sur Madrid (9 92), 2 23; sur Amster¬
dam (2 03), 4 73 1/2; sur Rome (1 00), 0 65 3/4; sur
New-York (5 15), 15 26; sur Genève (1 00). 2 46; sur
Copenhague (1 39), 3 11 1/2; sur Stockholm (1 39),
2 13 1/2; sur Bruxelles (1 00), 1 f" 1/2.
Dernier change, coté de Paris sur : Allemagne, 24 3/4;

Prague, 21 3/4; Roumanie. 31 1/2.
BOURSES ETRANGERES

Change sur Barcelone, 44 817; sur Buenos-Ayrs (or).
58; sur Rio-de-Janeiro, 12 15/16; sur Valparaiso, 11 3/16.

Partis. — PORT-SAÏD : 14 sept., st. VIHe-d'Arraa, de
La Réunion au Havre.

CALLAO : 12 sept., st. Orduna (P. S. et Co), p. La
T a Jîia Panama).

® : H sept., st. Oriana, p. Liverpôol.ANTOFAGASTA : 11 sept. st. Orita, p. l'Europe (via

VAPEURS LONGS-COURRIERS

*8&,- CMAa^â?D: " ^ H3Wafe6- * •
El" ^ L

Ac.tr a7 G/uE.AzAiaE : "5ept-st- c0™*1*-
HAIPHONG : 12 sept., st. Indochine, du Havre.

PHlN^aDi?eLPHlE * 12 Se* ' Baysarni, de Saint-

PlLtîjeaûxNEW"0BLEANS : " st- Frelfryda, ,
NORFOLK : 14 sept., st. Sydney-Maru, p. Bordeati ;

VOILIERS LONGS-COURRIERS
ArnV^'«r NÇW"Y0?'KJ* 15 voilier amér. Ce-cil-P^-Steward, p. Bordeaux.
Parti - SA1NT-NAZAIRE : 15 sept.. 3-mâU fr,
Montcalm, p. 1 Australie.

Rencontré en mer. — 1er spetembré, par 40 degrés 46nord et 35.22 ouest, le trois-mâts français a Laennac »
P°Ffc d<î Nantes faisant route au nord-est. Tout al¬

lait bien a bord; signalé par le vapeur «r Trégenell », b
Gibraltar.

GRANDE PECHE
Parti. — SAINT-PIERRE ÉT-MIQUELON : 16 sept., *

transp. Quo-Vadis, p. la France (avec 1,150 quin¬
taux de morues).

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. — FALMOUTH ; 14 sept., st. Wekhaven, de
Bordeaux.

CARJDIFF : 14 sept., st. Hadrumette, de Bordeaux.
11 sept., st. Gravenhage, de Blaye.

BAJIRY : 14 sept., st. Utique, Jerthelm et Grésisle, de
de Bordeaux.

PORT-TALBOT : 14 sept., voiL Saint-Clément de
Bayonne.

OUESSANT (cassé) : 15 sept. st. Haut-Brion, du Ha-
vre à Bordeaux (via Nantes).

TANTES : 14 sept., st. City-ol-Dortmund, de Glasgow
à Bordeaux.

St. La-Rochelle, de Londres.
SAfeRES (signalé) . 15 eept.. st. Sainte-Adresse, de

Tunis à Bordeaux.

BORDEAUX, 16 septembre*
Montés. — QUAI DE QUEYRIES : Nav. Ir. Souches^
cTAmériaue.

BASSIN DES DOCKS • Nav. îr. Noyon.
QUAI DÉS OHARTRÔNS : St. ir. Aurignv, du Brésil

et de La Plata
EN RADE : Nav. fr. Santa'Maria; Stella-Marie; Ga¬

gne-Petit, de Terre-Neuve (avec morues).
Ont fait leur déclaration de descente. -- St. fr. Nor-
maiiu, Saint-François-d'Assise, p. Bayonne; Virginie,
p. Vïgo; nav. fr. M.-F.-A. p. Saint-Pierre. — St.
ang. RocHey, p. Oran; Landes, p. Liverpool; Marie-
Thérèse p. Bayonne — St. am. Newburg, p. la Nou¬
velle-Orléans. — St. hol. Batavier-Ier, p. Rotterdam;
Neutraal, p. Anvers et Hambourg. — St. esp. Sue-
vi», p. Pasajes.

PAUILLAC 16 septembre
Montés. — St. fr. Souchez, de Baltimore. — St. fr.
Planet, de Nantes.

APPONTEMENTS : St. fr. Hausmanne, de Rotterdam.
LE VERDON. 16 septembre

Mis en mer. — St. fr. Normand; Saint-François-d'As¬
sise, p. Bayonne. — St. ang. Fellsidé, p. Bayonne.
— St. "belge Prince-Léopold, p. la Belgique.

BOURSES DU COMMS.RCE
CEREALES. — New-York, 16 septembre. — Blés : dis¬

ponible, roux d'hiver p. 2, 272 1/2; dur d'hiver n. 2,
272 1/2 ; printemps bigarré n. 2, 273 1/2.
Chicago, 16 septembre. — Blés : disponible, dur d'hiver

n. 2, 248; dur d'hiver n. 3, 246 1/2.
Maïs bigarré, 130 1/2; septembre, 129 3/8; décembre,

111 5/8; mai, 111 1/2.
Avoines ; septembre, 60 7/8; décembre, 63 5/8; mai,

66 7ï8.
Buenos-Ayres, 15 septembre. — Blés ; février, 20 50.
Maïs : octobre, 1015; novembre, 10 20.
Ventes : Blés. 9,000; maïs, 6,000.
Rosario, 15 septembre. — Blés : février, 19 85.
Ma'js ; octobre, 0 05.
RESINEUX. — Londres, 16 septembre. — Térében¬

thine, facile. — Disponible, 145 1/2; sep&anbre-décem-
bre, 146 3/4; janvier-avril, 150 3/4. — Résines, sans chan¬
gement.
Savannah, 16 septembre. — Térébenthine, 135-136. —

Résine K. W.. 11 50.
METAUX. — Londres, 35 septembre. — Antimoine, 52.
Cuivre ; Comptant-, 100 2/6; à 3 mois, 99 12/6.
Electrolytique : 112 à 118.
Etain ; anglais, 273 15; à 3 mois, 279 7/6.
Plomb ; Anglais, 37; comptant, 34 15; à 3 mois. 34 10.
Zinc : "Comptant, 30 2/6;-à 3 mois, 40 7/6. /
Argent : 60 3/4. — Or : 118/9.
New-York, 15 septembre. — Argent : américain, 99 1/2;

étranger, 95.
New-York, 14 septembre. — Iron n. 2 American Nort¬

hern Foundry, 50 à 51 dollars: étain Détroits. 45 (45 25) ;
cuivre électroîytique : disponible, 18 3/4 à 19 cents; fu¬
turs. 17 3/4 à 19 cents.
Paris, 14 septembre. — Métaux précieux : Or, 10,000

(9,000) ; argent, 480 (480) ; platine, 50,000 (50,000) ; pla¬
tine iridé, 15 %, 72,500 (72.500), le tout par kilo au 1,000
millième.

SALAISONS. — New-York, 15 septembre. — Saindoux
W., 20 30. — Middle W., 20 90 à 21.
Chicago, 15 septembre. — Saindoux : septembre. 20 25;

décembre, 20 35; mai, 19 20. — Porcs : Provisions, sep¬
tembre, 24 25; décembre, 54 50. — Recettes : Centre-
Ouest 56,000; Chicago. 12,000. — Porcs : légers, 16 80 à
17 40; lourds, 16 10 à 17 20. — Rfbbs : septembre, 17 50;
décembre, 17 55. — Lards (Bacon). 17 à 18.
SUIFS et GRAISSES. — Londres, 15 septembre. —

Suifs australiens : bon de bœuf, 73 à 81; bon de mou¬
ton, 74 à 77 6.
SUCRES. — Londres, 15 septembre. — Java blanc,

70: anglais, 95 à 190.
Paris, 15 septembre. •— 'Cours des ventes déclarées a

la Chambre syndicale ;

1. En sucre blanc indigène n. 3 de la campagne 1920-
21, marchandise livrable gare ou quai usine ou en en¬
trepôt Paris, prix par 100 kilos net : octobre, gare
usine, 365; 3 octobre, gare usine, 355 à 360; novembre
(Ire quinzaine), gare usine, 365: novembre, gare usine,
360.
2. Sucre blanc d'importation : disponible - sur wagon

départ ou entrepôt (tous droits acquittés) ou sur wa¬
gon de départ ou entrepôt (tous droits en sus) par 100
kilos dispon. sur wagon départ dans la quinzaine, 415
(droits en sus), entrepôt, 465 (droits acquittés).

MARCHÉ DE PARIS-LA VILLETTE
Paris-La Villette, 16 septembre.

MAREES A BORDEAUX du 18 septembre
Pleine mer : Matin, 16 h. 7; hauteur, 4 m. 35. — Soir,-

22 h. 30; hauteur, 4 m. 20. 1
mer : Matin, 5 h. 47; hauteur. 0 m. 05. — Soir.l

18 h. 7; hauteur, 0 m. 05.

Boucherie TÂSTET Rue de Berry
VIASDKS UOXSEi-EES
( Cuisse. Aloyaux. Ëittecks 4'90

RfFIIF \ Anguille. Caprin 3'5C»DU-U I j p0itrine et Cou

aamiTriM ' Gigot et toutes Côtes -S'SOIVIUU I UN t Epaules. Parisiennes 3' »
v VIANDES FRANÇAISES
Priât très r oclTiits.
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I FUTSISTALLiaUËS !
I de 150, 200, 400 et 600 Litres ;
I en très bon état pour Huile, Essence, etc. g
1 LOT INIPORTANT DISPONIBLE 1
! Établissements Sepod et Roy, 35, r. Bannière i

LYON. — Tél. Vaud. 18-40 |
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ONGLIERS
écëssaires à Toilett

SERVAN

as|tte M

Bœufs. -- Amenés, 1,544; invendus, 60. Ire qualité,
/

. ; , " qualité, 8 fr. 10; 3e qualité, 7 fr. 50. Prix
extrêmes : 5 fr. 40 à 9 îr. 14.
8 fr. 96;

Vaches. — Amenées, 772; invendues, 20. Ire qualité,
8 fr. 96; 2e qualité, 8 fr. 10; 3e qualité, 7 fr. 50. .Prix
extrêmes : 5 fr. 40 à 9 fr. 14.
Taureaux, -r- Amenés, 20; invendus, 2. Ire qualité,

8 îr.; 2e qualité, 7 fr. 60; 3e qualité, 7 fr. 20. Prix
extrêmes : 5 fr. 40 à 8 fr. 14.
Veaux. — Amenés, 1,222; invendus, 101. Ire qualité,

11 fr. 90; 2e qualité, b fr. 90; 3e qualité, 9 fr. 50. Prix
extrêmes : 6 fr. 80 à 12 fr. 30. -n
Moutons. — Amenés et vendus, 8,356. Ire qualité,

12 îr. 80; 2e qualité, 1- ir. 90; 3e qualité, 9 fr. 30. Prix
extrêmes : 7 fr. 30 à. 13 fr. 60.
Porcs. — Amenés et vendus, 873. Ire qualité, 12 fr.;

2e qualité, 11 fr. 70; 3e qualité, 11 fr. 14. Prix extrêmes :
9 fr. 28 à 12 francs.
Vente calme. Prix en hausse sur le gros bétail et les

veaux. Inchangés pour les moutons et les porcs.

«HAftCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX
da 16 septembre

Bœufs. — Amenés, 52; vendus, 46 : Ire qualité, de
205 à 220 îr.; 2e qualité, de 195 à 205 fr.; 3e qualité, de
180 à 195 fr. Prix extrêmes : de 170 à 230 fr., poids vif.
Vaches. — Amenées, 37; vendues, 25 : de 150 à 200 fr.,

noids vif.
Veaux. — Amenés et vendus, 107 : Ire qualité, de

520 à 540 ir.; 2e qualité, de 500 à 520 ir-; 3e qualité, de
480 à 500 îr. Prix extrêmes : de 425 à 550 fr., poids mort.
Moutons. — Amenés, 22; vendus, 4 : 525 îr., poids

mort.
Le tout les 50 kilos.
Vente difficile.
En réserve à l'abattoir : 152 bœufs, 46 vaches, 45

veaux, 537 moutons-

.DEaiEDPIEMEÈITC M"10 Cb. Mestre, M.
KKInEïtwSEIÏIlCR I O llobert, Mestre, ingé¬
nieur-chimiste; M"e Yv. Mestre, Mmo veuve
Mestre, M. et M" a Lachapèle et leurs en¬
fants, M. et Mmo e. Eyraud, veuve P. Cla-
verie et ses enfants, les familles Lapeyre-La-
toue, Rouraa, Besse, Pradines, Raymond, Bon-
nefous, Tauzin, Labet, Eyraud, Vignau, de
Uachapelle, Lachapèle-Commagères, Lachapèle
et Moreau remertienr les amis qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

M. P.-Charles MESTRE,
pharmacien honoraire,

officier du Mérite agricole,
et les informent qu'une messe sera dite en
l'église du Sacré-Cœur, le lundi 20 septembre,
à neuf heures.

M. Zéphirin Delor, M.REMERCIEMENTS Adrien Delor, M.
"Paul Delor, M. Jules Duranthon remercient
bien sincèrement toutes les personnes qui leur
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques de

MmG Marie DELORD,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance.
Pompes fun. municip., tf-lS, rue de Belfort-

MARCHE AUX PRUNES
€asfcelmoron-sur-Lot, 14 septembre. — Apport, 700 quin¬

taux : Fretin do 40 à 50 îr. Les 110-114 fruits, de 80
à 100 fr.; de 100-104, de 100 à 120 fr.; 90-94, de 140 à
360 fr.; 80-84, de 18C à 195 fr.; 70-74. de 200 à 220 îr.;
60-64. de 235 à 245 fr.; 50-54. de 260 à 270 fr.; 40-44, de
300 à 320 fr., le tout, les 50 kilos.
Prayssas, 14 septembre. — Vente active. Cours:
60/4, 240 fr.; 70/4. 220 fr.; 80/4, 190 fr.; 90/4. 150 fr.;

100/4, 110 fr.
Gontaud, 15 septembre. -- Cours : 50-5 fruits, de 270 à

280 fr.* 60-5, de 240 à 250 îr.; 70-5, de 200 à 210 fr.;
80-5 de 180 à 190 fr.; 90-5, de 140 à 166 fr.; 100-5, de
110 à 130 fr. Fretin, de 60 à 80 fr., le tout les 50 kilos,
poids net-
Montaigu^de-Quercy, 16 septembre. — Peu d'apports,

200 à 300 quintaux. Cours : 60-4, 240 fr.; 70-4, de 220
à 225 fr.; 80-4. de 190 à 200 fr.; 90-4, de 170 à 180 fr.:
100-4, de 100 a -110 fr.: 110-4, 80 fr. Fretin, de 50 à
60 îr., le tout aux 50 kilos.

Tous les gourmets voudront goûter

Le MeilleurApéritif
V | à base d'Oranges et de S
M & Mandarines fraîches-J

Demandez brochure
^ Alimentation de l'Enfance "

Société Nestlé
16. Rue du B arc-Royal, Par; 3.

Fines FOUCAULD-^^^
- 20 ANS - v-9*

ixik, LucftN~FouCAU'-D «•(?
Fonoce 184-7 '■& J

5NI A O ^

,MW%m MAISON FONDÉE EN 1840

ÎVALADIÈ, FABRICANT
«a Reproduction et transformation de btjouas

1 une visite de ses créations s'impose
rue Jean-Jacques-Bel (1ep Bx

jM (En face l'Eglise Notre-DameJ
VENTE - ACHAT - ECHANGE

OCTOBRE
Madame
Mademoiselle
Retenez cette date

CHRONIQUE MARITIME .

GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le vapeur
Saint-Jean, allant de Guayaquil à Bordeaux, est arri¬
vé à Talcahuano le 12 septembre.

Courriers à poster, dimanche 19 septembre, pour : Al¬
ger. départ de Marseille, le 21 septembre; Ténériffe et
l'Afrique du Sud, départ du st. Gêorka, de Londres, le
22 septembre.

MOUVEMENTS DES PAQUEBOTS-POSTE
Arrivés. — LE HAVRE ; 16 sept., st. France, de
New-York.

MARSEILLE : 14 sept., st. Castalia, de Bombay.
PORT-SAÏD : 15 sept., st. Capitame-Faure de Mar¬

seille à Saigon.
HONG-KONG : xa 6ept., st. André-Lebon, de Marseille

à Yokohama-
LA COROGNE : 14 sept., st. Victoria, de La PaHice à

Callao.

SYPHH.1S GUERI SON ASSUREEVBK ■■ m at? & v# du tous les Accidents Syphilitiq
B par nouveau traitement puissant et énergiqB (Sans piqûres) auquel îucun cas ne peut résist
%LABORArOW£iesSP£CiaLITÊS UROLOGIQU
ma 23, Ba Sébastopol, PARIS. Service S,(/»o(/cs£raî/g)

DIVORCES MHDES
.i.....i Fx-F c dp. in Suri

(en Tous Pa-
1 Cabt DE VERTU]

. Ex-F" de le Sûreté -et 0* en Droit.
Consultât grat.) Burx, 24, r. Rohan (Tél. 20.29) Bordea

Le* Directeurs 1 6- CHAPON,( Ri. GÛUNOUILHQU
Le Gérant. G. Bouchon. — lindriwievi. epieiftto

VENTE ET LOCATION
Fûts métalliques 400 litres pour
alcools, essence, huile, etc, S'a-

' dresser : TRACTION MECANI-
QUE DU S.-OUEST, 22-24 r. Borie

AUTOS EN 3ÀÎSSÉ
Particulier ay. 2 voit, à v., pi
avantag., désire traiter direc
tement av. particuliers. S'adr
p. essais, 18, r. Chênes-Lièges, B'
RAEtArC du Sud-Ouest de-ImnftuE mande un chef
d'atelier ayant connaissait
ces complètes de l'automobile,
en particulier des poids lourds.
Longue pratique et sérieuses
références exigées. Ec. S. O. 17,
®ur. du journi, qui transmettra.

SUCRE CRISTALLISÉ
SUCRE GRANULÉ

Yendange et pâtisserie. Etabllst»
Guérin-Riquard. 14,pl. Canteloup.

Large corporation at Bor¬deaux having corresponden-
!ce in French and Engfish re-
quire services of first class ste-
nographer. maie or female,
J91?? thorouga. Knowledge ofboth French and English. Sa¬
la ry to commence 700 fr. ner
mon th. Ecrire CQRPQ, bor

AUTOS-CAMIONS
Carat" Peugeot 1,800 kil., ilooo.
iDe Dion 3 t. 5, état neuf, 25,000
''Nas Quad 3 t. et 3 t. remorque

. 19,000. — N'achetez pas de torpé¬
do de luxe sans voir Maiochet
pt Belin, 49, chemin Mathilde

. jprès la poste, TALENCE (G<te)
CIITQ tôle noire 400 litres p.
«Uiu loger de l'essence, al-
ol, etc., à vendre. — VIGURI,

, q. de Bourgogne, Eordeaux.

FOUDRE vin 40 hect. à v. 55,
r. René-Goblet. Talence.

El AlCfllI EAUX-DE-VIE dcin.
WflniOUn maître de chai
tonnelier. Références 1er ordre
Exigées- Eons appointements.

Eor. FERNY, Ag. Havas, Bdx

UÉl&linODAinCQ BROCHURE GRATISni LlïîUnItVJ"i L/Lu Boucaud, Plt"", Marmande (l.-eMï.).

DIQICDC DCIUTC stock important - vsktb ti toh
rMrltno r ClnlO Ataun». éCHA*Tlta.ON FRANCO
PEACaCK C° Lto. 6. RU» ROllANO. BORDEAUX. • TÉuÉPH 2C.7Q

yniFS PRIMAIRES
dfimt^nauîuilê^rosTaUt^C^ •
liste. Rétrécissement (guéri par
Elec(rolyse), Syphilis (606-914)
et toute misère sexuelle des deux
sexes sont imitées et guéries à
l'Institut sérothérapique du S.-O.
23, c" a« l'Intendance.Bx

VENDANGES
donnent vins fins, roOii

LEVURES
Jacquemin

Ins, robustes, alcool
élevé. Suppriment maladies et
casse. Notice sur demande.
R. Fft€v8, 66, conrs Martin^tie, K0RBBAUX

"vinification
LEVURES Jacquemin. Phospha¬
te ammoniaque. Aciilc snlfu-
renx. Acide tartrique. toiira jmtis.
K. FAfil, W), cours Martinique, MB1SA41X
UIU ICI IT7 ou NUTROPHOSP&ATEVI ri liiez, ftenghin. vous aurez
des rlns extra avec plus value.
Dépôt, Pavé-des-Cbartrons,I. fcntomi

SACS VIDES
Maison NEUSV

Bureaux, 59, rue de Soissons,
à Bordeaux. Téléph. 50-79.

AVENDIuTbarriques vidangesfûts de toutes contenances,
prix avantageux. Bélanger, 88,
rue de la Sablière, à Libourne.

Voit. Chenard parfait état. .10HP, 4 cyl., torpédo 4 places.
Prix raisonnable.1 S'ad. Garage
AVON, cours Pasteur, Bordx
flU DEM. un j»« homme 14/15
VI* ans comme débutant dans
affair. maritimes. S'ad. le 20 c',
15, q. de la Monnaie, de 14 à 10h

OUVRIERES demandées. 62

MEME IES VI1ILLK
JOOIHT DU PIAR0
sans peine. Le prospec¬
tus spécial n° 11 est envoyé
gratuitement par l'insti¬
tut de Musique 1SLER,
37, rue de Laufon, 37,
BALE (Suisse).
oco0esentants demandés
liCrn par Importante maison
huiles et savons. J. CREISSON
FILS, SALON (B.-du-Rhône).
Prix modérés. Demander tarif.
fi cheteur de bronze en gd«
A quantité : acheteur E. G. Y.
c., POSTE R.ESTANTE 322. à
B1LBAO (ESPAGNE).
ilano a vendre. S'adr. 49,
rue Montesquieu, LAbourne.P

BARRIQUES chêne, beauxESrinr» transports 125 1. ch&t.,
à v. Trébod, 37, q. Bacalan, Bx

A saisir p* camion Peugeot 2 tbon marché. Conduite intér«
Berliet 12 HP; 18, r. Jcan-Soula.
am demande un bon contre-
Un maître pour garage auto
mobiles, situation assurée, réfé-

AV. belle maison forme châ¬teau avec parc pr. boulevard
Wilson, 12 à 14 pièces, 2 sorties.
On peut avoir garage, ombrage.
190,000'; vaut le double. Pressé.
Lateuladc, 17,.ail. Damour, Sà4'

mIETE METALLURGIQUEDEMANDE pour spécia¬
lités s'adressant aux vapeurs,
anciens mécaniciens et capi¬
taines ay. bon. relations aup.
Compagnies de navigation. —
Adresser demande S. P. M.,
148, bd Hausmann, à PARIS-

Camions automobiles
à louer pour TRANSPORTS.
CHAUBON, 269, c. Somme, Bx.

A U B.B. Peugeot parfait état9 6,000 fr Zèbre 4 cyl.. ty¬
pe G. 1914. 10,500 fr. Mirassou,
256, boulev. Plage, Arcachon.

MARIAGES
LE ptBS QRBHP CHOIR de BIJOflR

Maillour Marché

AUX FABRIQUES SUISSES
108, rue Ste-Catherine, Udx

.UIIIII I? d'olive, 100 fr.; de ta-
flUSLË ble, 80 fr.; comest., 60
fr.; postal 10 lit., suppl* 1 fr. 25
par 5 lit. SAVON 72 %, 10 kil.,
45 fr., franco oont. remb». Hui¬
lerie du Littoral, MARSEILLE.

riz—brisures de riz
pour aliment»® Vente en gros i
C» Sud-Amértque. La Roohelle.

produisent les plus belles ré¬
coltes dans toutes les cutures.
Notices, commandes, A. GRE,
7. rue Lafayette, 7. Bordeaux.

allo! 43.99
Location do Machines à Ecrire

Ventes — Réparations
The Fox, 39. r. Ste-Catherine, 39.

Moteirs Mfips
Force, Lumière

E. SIQRIST
91, rue Sainte-Croix

Téléphone 509 — Bordeauee

Spécialité de Rebobinages
EN CONTBiU ET ALTERNATIF

ELECTRIFICra D'USINES
>«BB——

A vendre; Lots importants
Laines à matelas usagées

très belle qualité
GROS — DEMI-GROS

Bcr. Trlmo, Ag. Haras, Bordx

J'achete tout ! bijoux, mé¬taux. meubles, antiquités, etc.
Gatlneau. 11. oouri d'Albret, Bx.

Entreprise sommiers, livrais-rapide, exportation, etc. Px
modéré suivant quantité. Eor.
Edging, Ag. Havas, Bordeaux

PAIEMENT IMMEDIAT
et a domicile S3 rW
de tous les ^
de ia défense natio*«:e

Portez ou envoyez

MOLINA
2, c" Intendance, Bordeaux.

Change de Monnaies
paiement »e coupons

Sommes acheteurs obligations
St-Louis, San-Franets o 4 %

■%

011 DEMANDE à louer terrain"O ou locaux industriels en-
"ir. 24X10 mq, sit. pr. gares Bx.
Faire off. DELIC, Havas, Bdx.

faites reparer vos

MAGNETOS
>ar un vrai spécialiste de Paris.
jtock en n • » - » ■
R. DUBOS,

p*" vt• i ai oycmaiioio ud rana,
Stock en magasin i l, 2. 4, 6 cyl."

*12, rue d'Arès, Bdx.

ECOLE DE CHAUFFEURS
l CHAVIGNE

5, rue Raym.-Lartig-ue, Bordx
LEÇONS SPECIALES r A Q n

sur voiture r U H U

INFIRMTfrRF indiqueinrinlnlCnC tuitement le
régime qu'elle a suivi pour
maigrir. Ecrire JUDENNE, 57,
rue de Dunkerque, 57. Paris.

MA MICHBLOT
ftfWIF UTILE A VOTRE SftRTÉ

Dans tous los Cafés

situation assuree
eu apprenant

Sténo-Dactylo Anglais
M iiytkr office caail- 4e lourny fi» étage) îét
l>75 emplois procurés cette année

ÉCOLE PiGiER
50.c.Chapgqu-^puqe.Botdgou)^
Préparation rapide au (gmmwre^
^nrs individuels

pw professionnels

C 'M" EMPLOISPROCURES EN 1M9

■

j

S
IUUDD470, OltUOSJUR ttObtelCC, i L ItC"

uemaiiut;t3&. oo, ronces exigées. S adr. an Vvureasu
r. d'Armagnac journal «Le Gers», Awch. 606

L'application du 606 des serums assurant Ja guérison contrôlée de la SYPHILIS, des
MALADIESURfN AHS ES M leurs complications (RETRECISSEMENTS , RHUMATISMES
ECZEMA, etc.) se fait tons les jours à \1HtfTITV1 SEfmUtEttAPSQUE.
BORDEAUX, 25, 1WJE VITAUCARLE8

Brochures at renseignements gracieuse sur demande au Médecin-Chef

et déverdissez vos

<■<•»« ■ moûts pour taire
! ues VINS <»OLX. — S'adresser
G TESNIER, 48, nie famillc-toilart, Boriea»

ANGLAIS cotJRS .et~leçoiv?"
COURS

9, rue du Temple.

9, rue du Temple. florian
Préparât, au lycée, m"e B...
j=«HQ| fÈViG supérieur énergi-Clflr LU ¥ t que, ayant initia¬
tive et connaissant à fond com¬
merce vin, pour remplir fonc¬
tions chef bureau, dâc par mai¬
son Chartrons. Indiquer préten¬
tions, renseignements détaillés,
GUP. Agence Havas, Bordeaux.

bon mégânïgïen
demande pour conduite mo¬
teur pétrole lampant. — Ecrire
GIDY, Agence Havas, Bordeaux

UE U nDC1 Gxr r< )SSEKILvcnulvl. et plateau
5 tonnes Cerliet neufs; 7, cours
du Pavé-des-Chartrons. Tél. 19.71

On demande ftlj fi B pour
à louer Ulïnl ALCOOL
300 mètr. carrés minimum. Ecr.
GARD EN, Agence Havas, Bord*.
E fi Vl -MUIDS transport 160'Iflv kilos prêts contenir, 330C

Ecr. GARLIC, Ag. Havas, Bdx.

EMBALLEUR demandé chezExshaw, 67, avenue Boutaut.

chaussons feutre
Coupeurs au balancier deman¬
dés. Pique uses et monteuses à
la main demandées; 13, avenue
Victor - I-Iugo, 13, Le Bouscat.
nrij jeune homme 16 a. pourmcimb courses ot. mag. Ec. ind.
réf. GEMAN, Ag. Havas, Bord"
AÙ DEM. à acheter une mai-
UH son libre, 8/10 pièces, avec
grand jardin. — Ecrire : BIDU,
15, quai de la Monnaie, 15, Bx.
Mil I fi à louer à RESSAC, six
¥lLLn p. meulji., téléphone
(10 min. tram). S'adr. Tonnens,
deati», 97, r. Ste-Catherine, Bx.

^MAISON DE VINS DE f QRDRI
désirant Représentant pour la Norvège Méridionale, est
priée de se mettre le plus tôt possible en rapport avec le
soussigné. On prévoit une vente considérable, une Société
Coopérative Municipale de Vins devant être fondée dans
cette ville aussitôt la vendange actuelle.
Ecrire à JOACHIM JACOBSEN- ù SKIEN (Norvège)

Référence ; Skiensftordeus Kréditbauk, à Skien.

806
SYPHILIS (Gnérison contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINI0UE WASSERMANN, 28, r. Vitat-Caries,28, BORDEAUX
Tous ies lours lusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

A V. 4 BERLIET C. B. A. 4 Tne».
1 châssis long

1 SAURER 4 tonnes.
Nouvelle Berliet torpédo 15 HP
neuve, tout parfait état de mar
che, équipés, garantis. Plusieurs
carros. camionnettes, un our-
gon livraison. MONGAY, 98, ave-
nue Farvarque, 98, Bégles l'dx.

la c* underw00d
informe sa clientèle qu'elle a
repris ses livraisons a vue, r"
franco sur ses nouv» modèles.

underw00d
22, allées de Tourny.

PUCVCIIY REPOUSSE en 30
wfibVCUA jours, nuance pri¬
mitive. Preuves à l'appui. Essai
7 fr. 25. — NETTER, 138, avenue
Albert-Rr, 138, CASTRES (Tarn).

ACIDES tartriquè et citrique.G. Tesnier, 48, r. C.-Godard, B*.
V. 1e Moulin-Noir, sis sur la
jalle d'Eysines, avec bâti¬

ments, beaux ombrages, force
motrice, restaurt champ1"5, tram
200m. S'°r M® Brossier. not">, B*
ne as A une 4 ton. fret pour
ULNInliSJfc. Narbonne et tou¬
te la ligne. Prix modérés Ecr.
Jusqu'au 26 courant ; Garage
Corbière et Denis, Pessac (G<i®).

Fusils perc. ci® et Lefaucheuxcal. lit, à v„ 109, rue Berruer

Bpnues Montres réclame
à 16 f. p. hom. une m. 161.
les 3: 46 t. avec cadran lu¬
mineux 'il t. les 3 : 61 i. ; p,
dame Î5 f. les 3 : lit. Ga¬
ranties 5 ans, march1 36 h.
Echange admis. C. mandat
ou remb. Horlog. l. kascha
153, rueOrdener, Paris (18»j.

J'fiPyÈTC meuble», laines,HUIY3C I C plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . E. MAZET
7S, r. J.-Carayon-Latour 75, Bdx

ROUGE VIN EXTRA BLANC
120' VINIC0LE NOUVELLE |7nf
t'Raa -il, rue Peyronne» L'h°au

Machines à éGrire Corona
Gros et détail

KÏNTER t,F1)IicEallées de Tourny. 3Z
oyl-' à vendre".

Q'guey-Tabernottes.Yv-rac. G<J®.
VENDRE châssis Delahayo

rai'/ dlsPonible, éclai-.démarrage électriques.b adresser Carcant, à Cadillac.

AMFIIRl i;mknt Bon ven-unkvui, deur demdo place.Jules Vig-ier, 11, r. Pénicaud. Bx

BOUTEILLES fronlignan
0,70; champ., lit. bl., minér. —
Ecr. FOX, Ag. Havas, Eordeaux

DEM. acheteurs BOUTEILLES
GËRAL, cours Cicé, 24.

Casablanca direct
s/s «standard»

chargera lundi 20 courant
S'adresser: Agences LESàGE

3, rue Michel, 2, Bdx

VINS ROUGES
ET BLAN0S

sommes acheteurs vieux ou
nouveaux toutes provenances,petite ou grosse quantité, en¬lèvement immédiat, échangé
contre barriques-transports, de-
mi-muids chêne ou châtaignier
en Parfait état. Ecrire ou île
préférence venir en apportantéchantillon bureau faure,
courtiers, 1, rue Sainte-Cathe-
rme, 1, à BORDEAUX,
LIQUIDATION des STOCKS

camp americain de '
st-sulpice-d'izon

,,'1 solde au comptant de ma¬
tériels usagés de toute nature»
tous les samedis, à 14 heures.

2® Le magasin de vente au dé¬
tail demeurera ouvert tous les
samedis après-midi.
Etude de~M® LAURENT, notaire

à Audierne (Finistère).

a vendre par adjudication
en la dite étude, le 25 septem¬
bre 1920, à 14 heures r

Usine de Conserves alimentaires
située à, Vuclierne et composée
de maison d'habitation, maga¬
sin, atelier séchoir, cour. Vue
sur la mer. Superficie cadastr.,
5,140 mètres carrés.
Mise prix, 14,000 francs.

Perdu près gare Midi chienne
Setter-Gordon, nom Léa, noire,
setter-gordon, nom Léa, noire,
taches feu. Prière ram. 77, rue ;

SÊP A DIË chienne chasse blan-
che. taches jaunes,

lundi. Aviser BOUPuBON, 88, boa-1
levard Albert - Pr. Récompense.


